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Mort accidentelle 
de M. McDonald

Mardi le 23 mars, est décédé 
accidentellement à son travail, M. 
Georges McDonald, à l’âge de G3 
ans. Il laisse pour pleurer sa perte, 
outre son épouse, née Albina Les- 
con, six fils, Albert, Denis, Joseph, 
Lucien, Armand et Bernard, tous 
de Val d’Or.

Un Libera a été chanté en l’é­
glise Saint-Sauveur les Mines, mer­
credi après-midi, à 4 heures par le 
Chanoine Gaspard Forest.

La victime restera exposée au 
salon mortuaire de la Maison J.- 
M. Marcoux, jusqu’à vendredi a- 
près-midi à 4 heures. La dépouille 
mortelle sera inhumée au cimetière 
de Val d’Or. Un service funèbre 
sera chanté mardi, le 2 avril, à 
9 heures. A la famille si cruelle­
ment éprouvée, nous offrons nos 
condoléances.

Décès de Mme 
Arthur Taché

La population de Val d’Or ap­
prendra avec regret le décès de 
Mme Arthur Taché, née Aimée 
Taschereau survenu dans un hô­
pital de la Métropole après une 
longue maladie.

Mme Taché, qui est décédée à 
l’âge de 47 ans était l’épouse de 
feu Arthur Taché, ancien maire de 
Val d’Or, qui a trouvé une fin tra­
gique lorsque sa voiture vint en 
en collision, en 1940, avec un train 
passager à Malartic.

La défunte laisse pour pleurer 
sa perte, deux fils, Jean et Ber­
nard, de Montréal et une fille, An­
drée, également de Montréal.

Le service funèbre fut chanté 
dans une Eglise de Montréal et la 
dépouille mortelle est arrivée à 
Val d’Or mardi après-midi.

Immédiatement après l’arrivée 
du train, une foule nombreuse se 
rendit à l’Eglise St-Sauveur-les- 
Mines où M. le Chanoine Gaspard 
Forest, assisté de MM. les abbés 
Benoit Desroches et Laurier Blais 
présida à un libéra.

La dépouille mortelle était por­
tée par MM. Eugène Drouin, Da­
vid St-Onge, Roland David, Mau­
rice Hébert, Paul Raymond et J. 
Edward Viney.

Dans l’assistance, nous remar­
quions trois anciens maires de Val 
d’Or. MM. D. Chalikoff, le docteur 
René Ferras et J.-E. Bérard;Son 
Honneur le maire Oza Tétrault, 
maire actuel, Mme Dupuis, M. le 
docteur Dorion Taschereau, de 
Montréal, M. C.-C. Taschereau, avo­
cat, Mlle Agnès Taschereau, M. 
Jacques Taschereau, N. P. de Ma­
lartic, M. Ouimet, M. Philippe Pa- 

( suite à la page 12)

NOTE DE LA REDACTION: — Son Excellence Mgr 
J.-A. Desmarais, évêque d’Amos, met en garde les fidèles 
de son diocèse contre les menées tendancieuses des chefs 
créditistes, en nous permettant de rendre publiques les 
déclarations faites récemment par Monseigneur Lucien 
Savard, P.D., son Vicaire général.

CETTE FARCE MACABRE A ASSEZ DRRE

A l’occasion du forum qui suivit la confé­
rence qu’il a donnée, à la salle des Chevaliers 
de Colomb d’Amos, sur le danger de la menace 
communiste, jeudi le 18 mars, Mgr Lucien Sa­
vard, P. D., s’est élevé de toutes ses forces contre 
les tendances nettement subversives des chefs 
créditistes de la région. “On va jusqu’à donner, 
dit-il, des explications erronées de l’Evangile, du 
Pater et des encycliques pour propager dans no­
tre paisible population des idées révolutionnai­
res. Cette farce macabre a assez duré”.

Parlant en sa qualité de vicaire général, 
Mgr Savard a condamné cette lutte de classes en­
treprise uniquement pour servir les ambitions de 
certains démagogues à courte vue et non pour fa­
voriser la classe laborieuse qui se laisse trop sou­
vent tromper par le vain mirage de promesses ful­
gurantes dont la réalisation ne supprimera jamais 
la loi du travail, ni la nécessité de la souffrance 
qui demeurent la condition ordinaire de notre 
pauvre humanité.

Le conférencier a tenu à mettre son audi­
toire en garde contre ces mauvais bergers qui ne 
se gênent pas pour accuser leurs prêtres d’être à 
la solde des “capitalistes” et des politiciens “cras­
ses”, pour employer le vocabulaire créditiste.

“S’il faut que le crédit social passe avant 
la religion, et ses propagandistes avant le clergé, 

où allons-nous?”

Projet économique 
pour le district

CONFERENCE DE 
M. J.-B. LEBEL

“Dans toutes mes démarches et 
dans l’élaboration de mes plans 
pour assurer le développement de 
notre district, je n’ai qu’une seule 
ambition, celle d’aider ma région, 
ma province et mon pays à être 
plus prospère.” Voilà ce que décla­
rait M. Jean-Baptiste Lebel, indus­
triel en vue de la région, au cours 
d’une importante conférence sur le 
développement économique de la ré­
gion, prononcée sous les auspices 
de la Chambre de Commerce des 
Jeunes de Val d’Or, dimanche, le 
21 mars, à l’Académie St-Sauveur.

Plus de trois cents personnes s’é­
taient rendues à l’invitation du 
jeune commerce afin de prendre 
connaissance de ce qui s'était fait 
en vue de faire venir la grande 
industrie dans la région et mettre 
en valeur les richesses qui ne de­
mandent qu’à être exploitées sur 
les lieux pour qu’elles bénéficient 
pleinement à notre population.

Après s’être bien défendu de ne 
vouloir aucunement faire de la po­
litique avec ces questions qui dé­
passent de beaucoup le câdre des 
partis, M. J.-B. Lebel exposa d’a­
bord le projet de Senneterre qui 
comporte la construction d’un mou­
lin de pulpe dissolvante d’une capa­
cité de 200 tonnes par jour; des 
industriels en vue ont été approché 
à ce sujet et il reste quelques dé­
tails à compléter et des approba­
tions à demander pour donner suite 
à ce projet; comme l’opération d’un 
de main d’oeuvre. M. Lebel a mis 
comme condition que cette pulpe 
soit traitée sur les lieux, du moins 
en partie, ily aurait moyen de faire 
fonctionner une filature de rayon 
qui utiliserait la main d’oeuvre de 
4,000 personnes.

Il y aurait à surmonter le pro­
blème de la force motrice pour opé­
rer cette manufacture; d’après un 
des ingénieurs-électricien les plus 
en vue de New-York qui s’est ren­
du étudier la question sur les lieux, 
la Mégiscane pourrait fournir 30,- 
000 chevaux-vapeur, quantité large­
ment suffisante pour les besoins 
de l’endroit.

Le deuxième projet d’envergure, 
c’est celui de la construction d’une 
pulperie au Lac Matagami; on sait 
que dans ce coin, la forêt est abon­
dante et très propre à la fabrica­
tion de la pulpe; il est de plus en­
tendu qu’on ne toucherait pas la 
partie ouest du bassin de Matagami 
qui est réservée à la colonisation on 
estime que 65% de cette forêt est 
mûre et même atteinte sérieuse-

(suite à U page 11)
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Annonces
classées

A LOUER

Chambres à louer meublées, eau chau- 
d* et froide. S’adresser à M. Léonard 
Chabot, 1020-1022 4lème Avenue, Val 
d'Or. Tél. 244 ou 321. J.N.O.

A louer Salle pour réceptions, Ban­
queta, dîners de noce, "Showers" Equi­
pement fourni. S'adresser à Tél. 515.

l7-l8-l9-20-4fc.
Bureau à louer deux appartements 

chauffés. Location centrale. S'adresser 
à Jack Korman Tél: 55 J.N.O.

Logement deux appartements ft louer 
meublé ou non pour un couple. S'a­
dresser à 9. Ile rue, Val d'Or. IB-lfp.

APPARTEMENT DEMANDE
Demande maison à louer trois ou 

d»q appartements. Récompense promi­
se! S'adresser à Paul Juteau, 649 4lème 
avenue en arrière de 64). IB-lfp.

A VENDEE
A vendre Terrain sur la rue Montcalm 

S'adresser à 33 rue Montcalm Tél: 302
J.N.O.

A vendre poêle de cuisine avec deux 
brûleurs à l'huile, réservoir de 250 gal­
lons. Téléphonez à 439-W. l7-IB-2fp.

A vendre, Mobilier de Salon, Cham­
bre à coucher, Cuisine y compris un 
frigidaire, chaise haute et carosse. Ven­
deur paiera livraison. S'adresser à E. E. 
Bérubé, Louvlcourt Goldfield Corp.

I7-I8*2fc.
Automobile Pontiac 41 à vendre ou & 

échanger pour un camion '.4 tonne. 
S'adresser Vétéran Taxi. tél. 567

l7-IB-2fp.
Char à Vendre Pontlgc 1947 4 portes. 

S'adresser à Diamond Taxi 685 3lème 
Avenue Tél : 36. 18-lfp.

A vendre propriété neuve. Beau loge­
ment de trois appartemenU à l’arrière 
eeu courante, toilette. Deux grandes 
vitrines, bon pour tout commerce. S’a- 
drwoer à M. Dolbec. Sullivan Mines.

18-lfp.
IMMEUBLES A VENDRE

Cemmsrrs magasin de lingerie dames 
et enfants belle Installation opportunité 
un loug stage loyer avec bail.

Commerce d'épicerie et boucherie & 
vendre livrerait Immédiatement.

A vendre boutique à bols outillage 
complet espace pour l'emploi de trois
* AvMdre une propriété près de l’é- 
gitse avec revenu et un logis pour l'a-
cneteur.

•A vendre un chalet à trots milles de 
Vkl d'Or (Lac Blouln) avec bonne rou­
te trois appartements site idéal. S'a- 
jregeer à Albert Poullot 617 3lème Ave­
nue Tél: 309. lâ-lfc.

HOMMES DEMANDES

Vendeurs demandée. Vacant à l'Ins­
tant: Commerce Rawlelgh 1,500 famil­
les. Seuls brasseurs d'affaires doivent 
faire application. Bons proflU pour tra­
vailleurs. Pas d'expérience nécessaire 
pour commencer. Ecrivez aujourd'hui. 
Rawlelgh Dept M1-C-I9I-Z. Montréal 
p. Q. I5-I6-I7-I8-4FC

Opportunité ecceptlnnelle pour per­
sonne ambitieuse et désireuse d'opérer 
•on propre commerce en vendant une 11- 
gae rémunératrice. Blue Brand Pro­
ducts, 7227 rue Alexandra. Montréal.

I6-I8-2FC
Position ouverte pour homme de 25 

ans et plus ayant une théorie de la 
vente au détail, bonne apparence, dis­
posé à apprendre et qui aurait l'ambi­
tion d'accepter des responsabilités. E- 
crlves-nous donnant les détails de votre 
expérience et de vos ambitions à Sta­
tion "N" Casier postal 90. Montréal.

I6-I7-I8-3FC

Bon vendeur demandé pour la ville 
d'Amoe. Agent JITO, vous êtes Indé­
pendant. Nos 200 produits garantis se 
vendent facilement de porte en porte. 
Succès assuré aux travailleurs. Un 
mois d'essai SANS RISQUE. Pour ren­
seignements. catalogue GRATIS, écri­
vez Immédiatement à: JITO, 5130 St. 
Hubert, Mntréal. I6-I7-I8-I9-4FC

AVIS PUBLIC est par le présent 
donné que les TERRES et HERI­
TAGES sous-mentionnés ont été 
saisis et seront vendus aux temps 
et lieux respectifs, tels que men­
tionnés plus bas.

ABITIBI
Cour Supérieure 

District d’Abitibi No. 7619

J. EMILE MONTAMBEAULT, 
marchand d’Amos, demandeur, vs 
ALBANY LAVOIE, de la paroisse 
de La Ferme, défendeur.

Un lot de terre, soit la demie 
est du lot No neuf (9) du rang 
neuf (9^ du canton Figury, avec 
bâtisses dessus construites, circons­
tances et dépendances.

Pour être vendu à la porte de 
l’église de La Ferme, le VINGT- 
SEPTIEME jour d’AVRIL prochain 
à DIX heures du matin.

Le Shérif, 
FERDINAND GERVAIS 

Bureau du Shérif,

Amos, 11 mars 1948. 21691-12-2-0 
(Première insertion, 26 mars 1948)

2f.c.

TRANSPORTEES 
D’URGENCE A 

L’HOPITAL

Le 16 mars, Mme J.-P. Beau­
vais a été transportée d’urgence à 
l’Hôpital de Noranda, par l’ambu­
lance de la maison Marcoux, de 
Vol d’Or. Son état semble des plus 
satisfaisant.

Le 18 mars, la petite fille de M. 
et Mme Edouard Legault, a été 
transportée d’urgence à l’Hôpital 
de Noranda, par l’ambulance de la 
maison Marcoux, de Val d’Or. Son 
état qui était des plus critique lors 
de son transport semble s’amélio­
rer un peu. La petite Edwidgo n’est 
âgée que de 13 ans.

Soumissions
ENTREPRENEUR DEMANDE

pour construire une école d’une 
classe avec cave en ciment et ins­
tallation complète de chauffage et 
d’eau courante. Tout intéressé doit 
faire soumission avant le 15 avril. 
La commission scolaire ne s’engage

f>as à accepter ni la plus haute ni 
a plus basse soumission.

S’adresser à Gérard Therrien, 
Séc.-Trés. 

Val Laflamme

DIVERS

Serais intéressée à acheter le linge 
usagé d'enfant en général. S'adresser 
à Mme A. Lapointe 162, 91ème rue 
Val d'Or au magasin de linge usagé.

IB-lfp.
Prendrait Jeunes enfants en pension 

âgés de 15 jours à 2 ans. Pour informa­
tion s'adresser par téléphone 425l8-l?-2fc

PERSONNEL

"Angelins Grey Hair Restorer" re­
donne à voir* chevelure une apparence 
de Jeunesse et de couleur. $1.00. La 
Pharmacie Dumont, Amos.

Nos 2. 6, 10, 14, 18, 22

Cour» par correspondance 
sur le calcul algébrique 

peur étadlaats, admîtes et prefessears 
Nouvelle méthode d'enseignement 

de l'algèbre 
Tout est prouvé. Justifié et expliqué 
Vous comprendre! le pourquoi et cha­

cune des opérations 
Ce cours satisfait l'Intelligence 

AsgmsaUs ves ekaaeee de 
devenir plus eempéteat ea 

étadlaat le ealeal algébriqae 
Pour plus de détails, 

demandes la circulaire explicative 
en Indiquant votre profession 

à M. l'abbé Jeaa-Claude Cbamplgay, 
Collège Jeaa-de-Brébeaf,

Ml Cbeaüa Sto-Catkerlae, Case 12 
Montréal, 21, P. Q

Ibuifôung...

EMPRUNTER
10*50 à HM

o e e Sans Endosseurs 
ou Securité Bancaire

Si voua avez besoin d’argent pour 
payer voa vieux comptes, vos comptes 
de médecin, pour quelque besoin 
saisonnier ou pour tout autre besoin 
raisonnable, vous pouvez compter 
sur H FC pour vous fournir l’argent 
nécessaire pour parer à l'imprévu.

Vous pouvez emprunter sur votre 
propre signature seulement, et 
prendre 12 ou 15 mois, parfois plus, 
pour rembourser en mensualités 
commodes.

Téléphonez donc d’abord, et 
venez nous voir. Vous pouvez habi­
tuellement toucher l’argent le jour 
même de votre demande.

L. P. BEAUDRY

7êl, $• Avanvs, 2s Stags 
VAL D'Ofi, QUI.

Mm*m d* kwraoi 9 t 5 M ivr nndi-revi 
Prête tmmttHi mtt dHymi d*< roJtww 

tMwrli Mt 70 Mata rartnnci

HOUSEHOLD 
Wm FINANCE

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT D’ABITIBI 
COUR SUPERIEURE 
No. 7652-

Partie demanderesse 
ALBERT SIROIS 

garagiste de La Sarre 
district d’Abitibi, P. Q.

VS
WILFRID ROUSSEL 

camionneur, autrefois de La Sarre 
dit district, et maintenant 

de lieux inconnus, 
ORDONNANCE 

Le 4 mars 1948 
LA COUR, par le soussigné: 
VU la motion de la partie de­
manderesse:
VU le procès-verbal d’huissier 

accompagnant la dite motion, le­
quel atteste que la partie défende 
resse n’a ni domicile, ni lieu de 
résidence ordinaire, ni place d’af 
faires dans la province;

ORDONNE à la partie défen­
deresse de comparaître dans le 
mois qui suivra la seconde inser­
tion d’un résumé de la présente 
ordonnance dans la GAZETTE DU 
NORD publié à VAL D’OR et 
dans THE STAR publié à VAL 
D’OR en français et en anglais 
respectivement.

Frais à suivre.
Le député-protonotaire 

(Signé) M. Tessier 
COPIE CONFORME

Le député-protonotaire 
M. Tessier

AU SERVICE DU PUBLIC

Pour éviter les ennuis, les retards, les 

risques d’accidents, remisez votre 

voiture pour l’hiver et utilisez les 

services efficaces et rapides de

La Cie d’Autobus de l’Abitibi Ltée

AMDS — KIRKLAND LAKE — MONTREAL 

OTTAWA — ROUYN NORANDA — VAL D’OR

et les points intermédiaires

LIVRAISON IMMEDIATE
'Moteur 'Jixeâ

INTERNATIONAL
OUSEL et A G A Z O LI N e

IO„S IYPES 10UIIS GKOSSIU»-.

INTIRNATIONAL A CUSSON
•'unigMnt pour vous donnor gotUfoction

INTERNATIONAL — vous procura CUSSON — vous offra ua ssrvkt ck 
ua moteur qui nsrehs à U perfection* réptrsdoa « d'entretien étskli d'eprit 
« dont le fonctionnement etc absolu- la principe* mima des fsbricsatt 
ment sûr.
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Chaque SAMEDI et DIMANCHE

A la salle

"RIALTO"
9ème rue, 4ème Avenue Tél: 982W

avec l’orchestre “RIALTO”

RECEPTIONS

Vendredi dernier, Mme Valérien 
Boulet recevait à une partie de 
cartes, M. et Mme Fernand Déry, 
M. et Mme Laurio Beaulieu, M. et 
Mme Jean Reynald Belisle, et Mme 
Robert Gagné.

Après la partie de cartes Mme 
Boulet servit un excellent goûter 
à ses invités.

* *
Mme J.-A. Quesnel recevait à un 

bridge Mesdames J.-O. Germain, 
G. Dumont, G. Bienvenue et Garde 
Savard.

DEPLACEMENTS
MM. J. O. Gelinas, J. C. Denis 

Laurent Bélanger, J. E. Gagnon, 
Orner Magnan tous de Timmins 
étaient de passage à Val d’Or ces 
jours derniers et ont été les invités 
de la "Valdorienne”.

M. J. B. Lanctôt, surintendant de 
l’Agriculture du Canadian National 
Montréal, M. P. E. Boutet, Agro­
nome d’Amos, M. J. P. Gariépy, 
Gérant de l’Abitibienne d’Amos, 
M. Josaphat Croteau, Directeur 
de l’Abitibienne ainsi que MM. J. 
Paquette, Lionel Lord d’Amos et M. 
J. A. Poitras de Cadillac étaient de 
passage à Val d’Or durant la fin 
de semaine et ont été l’objet d’une 
réception a la Valdorienne à l’issue 
de la visite du système des “Cof­
frets-Froids”.

• •
Mme J. Boudreau, propriétaire 

du Salon Rose est revenue d’un sé­
jour à Montréal où elle a assisté a 
la Convention des Coiffeuses à 
l’Hôtel Mont Royal.

• •
M. Henri Gingras est en visite 

à Val d’Or chez M. et Mme Paul 
Lévesque.

* #
M. et Mme Charles Magnan ainsi 

Malartic étaient de passage à Val 
que Mme J. O. Courtemanche de 
d’Or à l’occasion du concert de la 
symphonie de Val d’Or.

* *
Mme Auguste Leclerc de Sud­

bury était de passage à Bourla- 
maque chez sa soeur Mme Maurice 
Dumont.

* *
Mme Loranger de Montréal est 

en visite chez sa fille Mme René 
Crevier.

* *

Mlle Aline Sorel autrefois secré­
taire de la Municipalité de Farn-

ham est arrivée à Val d’Or pour 
devenir secrétaire de M. l’avocat 
Eugène Drouin. A Mlle Sorel nous 
souhaitons la bienvenue.

• •

Mme L. P. St-Pierre est revenue 
d’un voyage de quelques jours à 
Montréal.

Mme Firmin Lafontaine est re­
venue samedi d’un séjour à Mon­
tréal et St-Hyacinthe.

* *
Mme Lemay est revenue à Val 

d’Or après avoir passé un assez 
long séjour en Floride.

• «
Mme Jos Dufresne est arrivée 

samedi d’un voyage de trois semai­
nes à Montréal.

• •
M. Maurice Cossette est revenu 

samedi d’un voyage à Montréal.
* *

M. Paul Daragon, maire de Bour- 
lamaque était de passage à Mon­
tréal et Québec durant la fin de 
semaine.

• •
M. Lorne K. Smith est allé faire

un voyage d'affaires à Toronto.
■ *

Mme Sophus de Bourlamaque est 
allée à Montréal à l’occasion du 
décès de son père.

* #
M. Armand Belisle de Montréal 

visitait sa mère et ses frères à Val 
d’Or ces jours derniers.

• •
M. Lionel Houle était de passage 

à Montréal ces jours passés.
* «

M. Real Meloche de Val d’Or est 
allé faire un voyage à Montréal.

• •
Mlle Elodie Benoit de Val d’Or 

est partie visiter ses parents dans 
le Nouveau-Brunswick.

4e 4e
M. T. A. Lalonde était de passa­

ge à Val d’Or ces jours passés ainsi 
que son fils, M. Achille Lalonde.

4E 41
M. Girouard, Chef de Police de 

Val d’Or est revenu d’un voyage à 
Montréal.

• •

M. H. A. Soucy était en visite 
à Amos ces jours derniers.

• •
M. Claude Bigué d’Amos était de 

passage à Val d’Or ces jours der­
niers.

• •

M. Lucien Tourigny, C.R. est en 
voyage à Québec par affaires.

La Symphonie de 
Val d’Or triomphe au 

Capitol
Les dernières notes des violons 

vinrent se perdre sous la voûte du 
Capitol, quand les nombreux audi­
teurs encore sous le charme du 
concert symphonique qui se termi­
na en beauté, eurent peine à réali­
ser qu’ils venaient d’applaudir des 
artistes de talens de notre localité, 
tellement le succès artistique dé­
passait toute prévision.

C’est le dix-neuf mars dernier, 
au théâtre Capitol de Bourlamaque, 
que la Symphonie de Val d’Or don­
na sa Grande Première si bien 
réussie.

Phil Lavergne, directeur, et ses 
musiciens doivent être fiers de cet­
te belle soirée musicale. C’est à 
l'honneur de notre jeune ville mi­
nière, quasi perdue dans la forêt, 
éloignée des grands centres, qu’il 
se trouve une classe de dilettantes 
capables de goûter du Beau dans 
toute l’acceptation du mot.

La première oeuvre inscrite au 
programme: la “Marche de Thann- 
hauser” de Richard Wagner. La 
Symphonie de Val d’Or, dans un 
arrangement adapté à l’ensemble, 
a bien réussi les effets du choeur 
des Pèlerins où les phrases rhyt- 
mées succèdent aux voix aiguë* 
des sirènes qui meurent avec le re­
tour du motif principal.

Poète et Paysan de Franz Von 
Suppé, ouverture populaire, a été 
enlevée avec brio. Les dialogues 
nuancés des deux personnages fu­
rent interprétés avec netteté.

En trio, Les deux Moutons, ga­
votte de Martini, originalement é- 
crite pour piano, violon et violon­
celle, ce dernier substitué par le 
saxophone, une invention pastora­
le se déroule d’une façon agréable, 
a eu la faveur des mélomanes. Sé­
rénade de Victor Herbert et Ave 
Maria de Schubert furent donnés 
dans la seconde partie du program­
me. Phil Lavergne, violoniste, Her- 
by Johnson, saxophoniste, Len 
Shaw, pianiste, ont démontré qu’ils 
avaient beaucoup de talent.

Venaient ensuite “Eagle’s Nest” 
d’Emil Isenman, Ouverture Patrio­
tique de Bowman et “In a Monas­
tery Garden”. “Norma”, crée à 
Milan en 1831, par Bellini jouira 
toujours de la faveur populaire. Les 
violons et les clarinettes, qui ont 
la partie dominante, s’en sont bien 
tirés. “Roses du Sud” de Johann 
Strauss une valse entraînante était 
au répertoire. Pour terminer, “Les 
Echos Laurentiens”, arrangement 
de Laurendeau. Bref, la Symphonie 
de Val d’Or a remporté une heureu­
se Première qui nous l’espérons ne 
sera pas sa Dernière.

Philip Presner, violoniste, mem­
bre de la Société des Concerts Sym­
phoniques de Montréal, exécuta 
“Adoration” de Borowski. Mais 
c’est sans doute à “La Folia” (va­
riations sérieuses) de Corelli-Léo- 
nard que M. Presner s’est révélé 
virtuose. En plus de posséder une 
technique soignée, sous son archet 
il fait vibrer les cordes de son 
instrument au diapason de son â- 
me d'artiste douée d’une profonde 
compréhension des grands maîtres, 
tant anciens que modernes. Semée 
de difficultés, “La Folia”, avec ses 
nombreuses variations sur un thè­
me principal, a conquis l’auditoire. 
M. Presner a donné en rappel la 
valse en Si Mineur de Chopin.

L’artiste invité, M. Jean-Louis 
Baillargeon, possède une belle voix

de baryton. Son répertoire compre­
nait des oeuvres de Messager, Chré­
tien, Hermati, Bohm et Berlin. 
“Comme la Nuit” de Cari Bohm, 
avec obligato de violon, a été sa 
meilleure interprétation. M. Bail­
largeon a donné des notes riches et 
un sens original à la composition.

Au piano, Mlle Liliane Perreault 
et M. Len Shaw, malgré les rôles 
discrets qu’ils avaient à remplir, 
n’ont pas moins pour tout cela con­
tribué au magnifique succès de ce 
premier concert

Tous les musiciens méritent de

chaleureuses félicitations. Ils ont 
fait leur possible, ils se sont dépen­
sés sans rénumération aucune, ils 
sont les dispensateurs du Beau 
dans notre ville. A l’instar d’Am- 
phion, qui selon la légende antique 
bâtit la citée de Thèbes aux sons 
harmonieux de sa lyre, nous fai­
sons des voeux que Phil, dévoué 
directeur de la Symphonie de Val 
d’Or, bâtisse une oeuvre artistique 
durable aussi longtemps que Val 
d’Or vivra.

Service prompt et courtois Chars de modèle 48 bientôt

NATIONAL TAXI
D. Pagé, prop.

Jour et Nnuit — Spécialité: Long voyage

TEL : 810 Voisin de l’Hotel Dumont

ATTtNHON ! 
Cherchez la “FLECHE”

* à MALARTIC

Henri Legaré.

NOUVELLES de MAGASIN
M8LH01LAIID
PARDESSUS

POUR TOUS LES TEMPS
Qui résiste au pli et au froissement. Les hommes 

le trouveront épatant pour le voyage et même pour leur 
usage journalier. Il est difficile de trouver meilleur que 
les GABARDINES MDUVAL” qui sont 100% pure laine, 
légers, confortables et parfaits pour le printemps et l’au­
tomne. Styles pratiques, poches à taillade, dans des cou­
leurs attrayantes.

Prix: $32.95

Mais il pleut tous les 
printemps

Soyez sur vos gardes pour la visite de madame la 
pluie! Nous avons actuellement en main un remarquable 
assortiment de manteaux de pluie qui portent les mar­
ques bien connues de “DUVAL” et “RAIN MASTER”.

Vous avez le choix entre le satin pesant qui vous 
apporte l’imperméable avec le chic, ou le TRENCH en 
poplin mercerisée qui vous apporte valeur et sport.

Grandeur 12 à 44

Prix: $20.95 a $25.95
DEUX

LIVRAISONS
PAR

JOUR

MULHOLLAND’C
”lLe magasin de famille^

Bourlamaque

Tel.:
600
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LA VIE MONDAINE

Démission d'un 
échevin

M. Henri Faquin élu à l'échevi­
nage de la Ville de Malartic lors de 
l'élection du 2 février dernier vient 
de résigner à cette fonction.

La lettre de résignation de M. 
Faquin était accompagné d'un cer­
tificat médical attestant que son 
état de santé était chancellant.

Le conseil a accepté à l'unani­
mité la résignation de M. Faquin.

M. Gosselin remplace 
M. Faquin

A une assemblée spéciale du 
conseil de la Ville de Malartic, te­
nue lundi soir, le 22 courant, M. 
Narcisse Gosselin, propriétaire de 
la salle de danse Rendez-vous, a 
été élu échevin au siège No. 2, 
remplaçant M. Henri Faquin qui 
résignait dernièrement à cette 
fonction.

La nomination de M. Gosselin à 
l'échevinage était sur la recomman­
dation de la Ligue des Propriétai­
res de Malartic.

Etaient présents à cette assem­
blée Son Honneur le Maire L. D. 
Hamelin, et les échevins Gagnon et 
Albert.

Cette motion de l’élection de M. 
Gosselin qui fut adoptée à l’unani­
mité fut proposée par l’échevin Al­
bert et secondée par l’échevin Ga­
gnon.

DEBLAIEMENT DES RUES
Les rues de la Ville de Malartic 

subissent un déblayage sans pré­
cédent à ce temps de l’année. Du­
rant toute la journée de samedi 
le 20 et lundi le 22 une charrue à 
neige nettoyait le centre des rues 
et entassait la neige de chaque cô­
té. Dès mardi une pelle mécanique 
était à l’oeuvre pour charger ces 
amoncellements de neige dans des 
camions qui la transportaient sur 
des lots vacants environnants la 
ville. L’enlèvement de cette neige 
se fait surtout sur la rue Royale 
où sont localisées la majorité des 
places d’affaires et sur les rues la­
térales où s’en trouvent d’autres. 
Ce travail facilite grandement la 
circulation.

CONSTRUCTION DE 
11 MAISONS

La Ville de Malartic vient d’é­
mettre un certificat à la Malartic 
Gold Fields Limited permettant la 
construction de 11 nouvelles mai­
sons sur leur propriété à Halet.

Dans la résolution adoptée à ce 
sujet il est spécifié que ces onze 
maisons seront louées à des chefs 
de département seulement et que 
l’exécution de ce projet n’enfreint 
pas les règlements de la ville.

Entrée en fonction 
du nouveau Gérant

Lors de la continuation de l’as­
semblée régulière du conseil de la 
Ville de Malartic, le 19 mars, Son 
Honneur le Maire L. D. Hamelin, 
sauhaita la bienvenue au nouveau 
gérant, M. Cuthbert Poirier, qui 
prenait place pour la première fois 
à la table du conseil. Il le remer­
cie d’avoir bien voulu prendre 
charge de la gérance avant la da­
te prévue, lui souhaite tout le suc­
cès possible et l’assure de l’entière 
collaboration du conseil.

L’échevin Jaques assure aussi 
le gérant de son plus entier support 
et dit qu’il lui fera toujours plai­
sir de l’aider dans son travail. L’é­
chevin Dumas, à son! tour, dit qu’à 
titre d’ancien gérant de la ville, il 
lui fera toujours plaisir d’aider M. 
Poirier et de coopérer avec lui.

M. Poirier remercie Son Honneur 
le Maire et les membres du con­
seil de leurs bons souhaits et il 
demande • leur pleine et entière 
collaboration. Il ajoute qu’avec une 
telle collaboration du conseil et des 
chefs de département tout ira bien 
et que les intérêts de la ville en 
bénéficieront.

FIN DU CURLING

La saison de curling étant finie 
pour le club de East Malartic, les 
administrateurs ont cédé la glace 
aux enfants qui s’en donnent à 
coeur ouvert sur leurs patins tant 
que cette dernière restera assez 
ferme pour exercer ce sport.

L’équipe de curling de Jacques 
Miquelon eut sa bonne part des 
honneurs et des prix durant la der­
nière saison. Leur veine commença 
lorsqu’ils gagnèrent les dindes de 
Noël, suivie par une victoire dans 
la 2ième série du bonspiel de Sig­
ma et ensuite déclarés vainqueurs 
du principal tournoi de East Ma­
lartic.

L’équipe Miquelon est composée 
de C. Vincent, lead avec Douglas 
Fraser, le Dr Frank Fontaine et 
Jacques Miquelon lui-même com­
me skip. Cette même équipe après 
avoir joué 7 parties dans le bons­
piel du T. and N.-O. de Timmins 
sur lesquelles ils en gagnèrent 
trois durent abandonner la lutte 
avant de se rendre en finale.

LE MAIRE ET LE 
SECRETAIRE EN VOYAGE

Le Maire L. D. Hamelin, accom­
pagné du secrétaire de la ville L. 
C. Savard assisteront à la conven­
tion de la Municipal Finance Offi­
cers’ Association, qui sera tenue à 
Montréal les 16, 17 et 18 mai pro­
chain.

Biographie du 
nouveau Gérant

M. Cuthbert Poirier, le nouveau 
gérant de la Ville de Malartic, qui 
entrait en fonction le 18 mars der­
nier, est né en 1913 à Grant Junc­
tion dans le Colorado, Etats-Unis.
En 1920, à l’âge de 7 ans il démé­
nagea à Montréal avec sa famille 
où il suivit d’abord ses études pri­
maires au Séminaire de Montréal 
pour les poursuivre plus tard à 
l’Ecole Polytechnique d’où il gra­
duait comme ingénieur civil et B.
Sc. A. en 1936. La même année 
il entrait au service du gouverne­
ment provincial en qualité d’hom­
me d’instrument, plus tard il fut 
nommé ingénieur résident sur la 
route Senneterre-Mont-Laurier, a- 
lors en construction. Quatre années 
plus tard, en 1939, le gouvernement 
le transférait à Ville Marie dans 
le comté de Témiscaminguo com­
me divisionnaire du Ministère de la 
Voirie, position, qu’il occupa jus­
qu’en 1943, alors qu’il quitta l’em­
ploi du Ministère de la Voirie pour 
travailler au bureau de Drainage 
du Ministère de l’Agriculture, à 
Montréal. En 1946, il retourna au 
Ministère de la Voirie pour y tra­
vailler 2 ans. En 1947, il entra au 
service de Belleterre Quebec Mines 
en qualité d’ingénieur, position 
qu’il occupa jusqu’au milieu de 
mars, immédiatement avant d’en­
trer au service de la Ville de Ma­
lartic.

En 1938, M. Poirier épousait Mlle 
Marie Claire Houle, fille de M. J.
A. S. Houle, architecte de Montréal 
et de Mme Houle.

De leur mariage naquirent deux 
enfants, Raymond maintenant âgé 
de 7 ans, Lise âgée de 2 ans.

Mme Poirier qui habite présente­
ment Belleterre rejoindra M. Poi­
rier avec ses enfants vers le 1er 
mai.

Nous nous joignons aux citoyens 
de Malartic pour souhaiter la bien­
venue à M. Poirier parmi nous.

Il est question d'un 
marché et de la 

balance
La question de l’établissement 

d’un marché public à Malartic fut 
mise sur le tapis à l'assemblée du 
19 mars.

A ce sujet Son Honneur le maire 
explique que lo mode d’opération 
du marché temporaire que nous a- 
vions l’an dernier n’était pas de 
nature à aider nos cultivateurs des 
alentours pour la vente de leurs 
produits. Après une discussion as­
sez prolongée, l’échevin Dumas 
suggéra que le gérant soit char­
gé d’étudier cette affaire et en-1 
suite faire rapport au conseil qui 
rendra une décision.

Après avoir disposé de la ques­
tion du marché, l’item de l’agenda 
so rapportant à l’installation de la 
balance publique fut à son tour dis­
cuté. Cette fois le gérant suggère | 
que cette dernière soit installée sur 
le réservoir construit en 1947. Tou­
tefois, avant de prendre une dé­
cision finale à ce sujet, il désire ! 
faire une inspection spéciale des 
lieux projetés mais assure qu’il j 
fera cette installation le plus tôt 
possible.

Mme J. P. Barsolo et Mme Chas 
Engène Barsolo qui étaient en visi­
te depuis quelques semaines chez 
M. et Mme Maurice Gagnan sont 
reparties pour Montréal, jeudi, le 

‘ 18.

M. Tommy Moskaluk est revenu 
mardi de l’hôpital de Noranda où 
il a subi une opération.

M. J. B. Andreson de Halet passe 
quelques jours à Montréal par af­
faires.

Le Dr. et Mme m. T. Kingston 
et M. et Mme Vince Killeen de 
Bourlamaque assistaient mercredi 
soir à la danse du club de Badbin- 
ton à la salle de Recréation du 
Club de la Canadian Malartic.

Gordon Bronson est revenu de 
Montréal avec son jeune fils Garry 
âgé de 4 ans, lundi le 16, le 
jeune Garry se porte bien à la sui­
te de sa 4ième opération qu’il vient 
de subir à l’Hôpital Ste-Justine. 
Après avoir suivi une diète sévère 
qui durera deux mois il devra re­
tourner à l’hôpital pour un autre 
examen.

Mme Philippe Gagnon de Malar­
tic et Mme Léo Lemire de Noran­
da sont de retour d’un voyage à 
Toronto et à Timmins, Ont.

Mme Paul Morin de la rue Mont­
calm recevait jeudi, le 11 mars, à 
deux tables de bridge. Les prix fu­
rent gagnés par Mme J. L. Bouf- 
fard et Mme J. Scully.

Mme D. P. Lambert recevait ven­
dredi, le 12, pour quelques amies. 
Quatre tables de bridge furent or­
ganisées et les prix furent ga­
gnés par Mmes'B. Keating, B. Le- 
Heup, A. Walker et J. B. Ander­
son.

Mme H. J. Kuntz recevait samedi 
après-midi, le 13, un groupe de fil­
lettes à l’occasion de l’anniversaire 
de naissance de sa fille Judith.^

M. Cuthbert Poirier est arrivé 
à Malartic jeudi le 18 pour pren­
dre charge de la gérance de la 
Ville de Malartic.

A VENDRE
Sirop d’érable pur

Hubert Couture
l’Ange-Gardien 

Co. Rouville

Des dieses qui arrivent...
L’en dernier, le Sun Life e peyé 121 récleme. 
tiens eu décès en vertu de polices en vigueur 
depuis moins d’un en — cependant, chacun des 
détenteurs de polices décédés remplissaient les 
conditions de santé requises de la Compagnie.
Cela peut vous arriver; protégea lea vôtres par 
l’assurance-vie.

Henri-L. Bourcier
Edifice Bourque Malartic, P. Q.

SUN LIFE ASSURANCE COMPANY OF CANADA

f LEO TROTTIER
■
® BOUCHER — EPICIER - LICENCIE
1 Etabli depuis 1934

I Tél. 78 653, 3ième Avenue
I VAL D’OR, Qué.
■

Magnifique assortiment de robes

toutes de coupe seyante 
et féminine, dans un beau 
choix dans les divers im­

primés "BRUCK’’

En vente au magasin

T' ^

VOGUE ENRG.
Malartic
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Motion sur 
l'immigration

Le conseil de la Ville de Malar- 
tic qui ne semble pas en faveur de 
l'immigration a envoyé une requê­
te à Ottawa pour demander au gou­
vernement fédéral de discontinuer 
l’immigration.

Cette question avant d’être ré­
solue à la table du conseil entraîna 
nombre de commentaires de la part 
des échevins présents.

L’échevin Gagnon suggéra que le 
gérant de la ville rencontre les 
gérants de mine et les consulte sur 
leurs besoins de main d’oeuvre a- 
vant de présenter la requête.

L’échevin Dumas expose claire­
ment au conseil la position qu’il 
entend prendre dans cette affaire 
en disant: “Que Notre Saint Père 
le Pape a demandé aux têtes di­
rigeantes du pays de s’efforcer do 
secourir les personnes déplacées 
des pays d’Europe. Il ajoute que 
notre pays a besoin d’une forte im­
migration pour pouvoir se dévelop­
per normalement, pour terminer en 
disant que le conseil ne devrait 
pas s’occuper de* politique fédéra­
le.’’

L’échevin Jaques de son côté se 
dit de la même opinion que l’éche­
vin Dumas et ajoute que notre pays 
aurait besoin de beaucoup d’immi­
gration pour le peupler, spéciale­
ment les provinces de l’Ouest et 
que ce n’est que par l’immigration 
que nous réussirons à combler les

Pour les compteurs 
à eau

A l’assemblée régulière du con­
seil de la ville de Malartic qui sera 
tenue le 21 avril prochain, l’échevin 
Dumas présentera un avis de mo­
tion pour l’amendement du règle­
ment No. 23, qui a rapport à l’im­
position de la taxe d’eau dans la 
ville.

Cet amendement, entre autres 
clauses, comprendra l’installation 
de compteurs à eau, projet anté­
rieurement étudié par le conseil 
mais qui a dû être remis à cause 
des conditions adverses jusqu’à da­
te, tel que la rareté des compteurs 
et le défaut de soubassement à 
plusieurs maisons causant un ob­
stacle à une telle installation à 
cause des dangers de gel.

Ce projet d’installation de comp­
teurs à eau fut longuement discuté 
par les membres du conseil qui fi­
nalement demandèrent au gérant 
d’en approfondir l’étude et de faire 
rapport des solutions trouvées.

vides.
Les échevins Albert et Gagnon 

disent que l’idée de cette requête 
est purement locale et que leur in­
tention est de garder le travail 
pour nos travailleurs locaux.

Son Honneur le Maire L. D. 
Hamelin et les échevins Albert et 
Gagnon votèrent en faveur de la 
motion pendant que les échevins 
Dumas et Jacques votèrent con­
tre.

eevrez ces
9KIIIAHTSAsnsres

’« VOLONTE DANS VOTRE PROPRE FOYER

ÿtace aux

DISQUES VICTOR
CHARLIE SPIÏJK
Now Is The Hour............................................ 20-2704
Who Are We To Say.......................................... Victor

THE THREE SUNS
I’m Looking Over A Four Leaf Clover........ 30-2688
Eccentric ................................................................Victor

SAMMY KAYE
Serenade Of The Bells....................................20*2372
That’s What Every Young Girl should know, Victor

HERBIE FIELDS QUINTET
Come Back To Sorrento....................................20-2581
Chinese Lullaby...................................................Victor

SAMMY KAYE
The Last Polka...................................................20-2674
I Love You, Yes I Do............................................ Victor

PERRY C0M0
Because ................................................................20-2653
If You Had All World And Its Gold............ Victor

VAUGHN MONROE
Matinee ................................................................20-2671
Someone Cares.......................................................Victor

ll__ -

Ad. R0BITAIUE MUSIC STORE
c. P. 837 — 632, 3ième Avenue, Val d’Or — Tél. 695

IMPRESSIONS DU HOCKEY

M. Bennie Cleman, un des orga­
nisateurs de nos Ligues de Hockey 
Junior et Naine, fut invité à don­
ner ses impressions sur les activi­
tés de ce sport à Malartic, à un 
récent dîner Rotarien.

M. Cleman débute en disant qu’il 
est difficile pour lui de donner ses 
vraies impressions car, il risque 
d’être accusé d’un enthousiasme dé­
raisonné, pour le hockey et d’au­
tres sports semblables.

Cependant, il dit que les conta- 
tations qu’il a faites chez nos jeu­
nes durant la dernière saison sont 
difficiles à décrire et que ce n’est 
qu’en suivant les joutes, comme 
il l’a fait, qu’on peut réussir à dé­
couvrir tous les avantages qu’une 
telle organisation a apporté chez 
eux. Il fait mention de leur bel 
esprit sportif, de leurs luttes fran­
ches pour remporter les honneurs à 
chaque partie et pour gagner les 
trophées et les médailles qui fu­
rent donnés par les citoyens de 
la ville. Le désappointement qui se 
lisait parfois sur la figure des 
vaincus lors des éliminatoires fai­
sait peine à voir, mais à la fin avec 
un sourire ils disaient: “Nous joue­
rons mieux l’an prochain”.

Cette organisation de Ligues de 
Hockey pour nos jeunes les a cer­
tainement rapprochés en amitié et 
leur a donné un entraînement phy­
sique, tout en développant chez 
eux l’amour du sport, car il fallait 
remarquer pendant que ces bam­
bins étaient aux prises sur la glace 
que la différence de nationalité ou 
de religion n’existait pas pour eux. 
Je suis d’avis que les activités de 
cette dernière saison auront un ef­
fet de bonne entente qui subsistera. 
Avant de terminer M. Cleman dit 
à ses frères Rotariens que leurs 
efforts et l’argent qu’ils ont dé­
pensés durant l'hiver furent pour 
une bonne cause.

Résultats du Curling
Les résultats des conyiétitions de 

fin de saison au club de curling de 
Malartc Goild Fields qui viennent 
de se terminer, donnent le classe­
ment suivant:

Dans le groupe “A” l’équipe R. 
Boyce se classait première, Town- 
son seconde, T. Brown troisième, 
J. Waugh quatrième et H. Cox cin­
quième. Dans le groupe “B” les 
gagnants furent C. Wilton premier 
B. Heggart second, A. Lowery 
3ième A. Symons 4ième et J. Metz 
ôième.

Dans le groupe “C” les vain­
queurs furent J. B. Anderson 
premier, M. Penman second, J.

Matthews Sième, J. Morash 4ième 
et D. Isbister Bième.

Le trophée Taylor Hardware fut 
remporté par l’équipe R. Boyce a- 
vec Nora Boyce, Phil et Sylvia Rex.

Le vice skip de l’équipe H. Cox, 
E. Sheldon, remporta les honneurs 
dans la compétition des vice-skips.

Les prix aux gagnants seront 
présentés lors d’une fête qui aura 
lieu prochainement.

Rodrigue Beauchamp
Détaillant RAWLEIGH

7e rue Chemin Lac- Blouin
C. P. 642 Val d’Or

Tél. 568-J

NOUS AVONS EN MAINS
Bains: Tombeaux — Sur pattes 
Tbilettes: Compactes — Ordinaires 
Eviers: Différents modèles 
Bassins: 17 X19 — 20 X 22

PLOMBERIE COMPLETE POUR MAISON 

OUVRAGE GARANTIE

ABITIBI PLUMBING SERVICE
REG’D

Val d’Or & Senneterre
Coin 6ième rue, 5ième Avenue Tél: 245

DANSE DU CLUB DE 
BADMINGTON

Une danse sous les auspices du 
club de Badmington de Malartic 
avait lieu mercredi le 17 mars à la 
salle de Recréation du club de la 
Canadian Malartic.

La salle était artistiquement dé­
corée de trèfles d’Irlande et de 
banderolles verte et blanche pour 
commémorer la fête de St-Patrick. 
Le programme de danse au son de 
l’orchestre Shaw de Val d’Or se 
déroula avec entrain.

Un magnifique gâteau donné et 
confectionné par Mme P. Panasuik 
fut tiré au sort et gagné par Mme 
Eddie Gudbranson. Ce gâteau en 
forme de trèfle était recouvert d’un 
glaçage aux couleurs symboliques 
de cette fête.

Le prix d’entrée fut gagné par 
Bud Murphy pendant que Peter 
Wall et Mme Drolet et M. et Mme 
Meyers gagnèrent des prix de dan­
se de place.

M. James Hogan agissait com­
me maître de cérémonie à cette 
occasion.

ASSEMBLEE DU 
“HOME & SCHOOL”

L’exécutif de l’Association “Ho­
me & School” de Malartic convo­
quait une assemblée mercredi der­
nier.

John Kostuik sera le conféren­
cier invité lors de la prochaine 
réunion de l’Association qui aura 
lieu à l’Ecole Protestante mercre- 

; di, le 14 avril.

%

A Quoi Bon 
[’ASSURANCE-CHOMAGE?

La caisse de l'assurance-chômage a versé 
$87,500,000 aux sans-travail canadiens du 
1er septembre 1945 au 31 octobre 1947.

Le gouvernement du Canada a contribué 
$31,000,000 à cette caisse.

500,000 travailleurs en chômage et les 
personnes à leur charge ont bénéficié de 
ces prestations.

Dans plusieurs cas, si les • prestations 
n'avaient été disponibles, les sans-travail 
auraient soufiert la misère!

A quoi bon l'assurance-chômage?—La 
question ne se pose pas!

L'assurance-chômage aide à l'employeur 
en fournissant aux sans-travail le pouvoir 
d'achat, et assiste le travailleur en lui 
accordant des allocations pour son entre­
tien pendant le chômage. L'employeur, 
l'employé et le gouvernement sont tous 
intéressés —l'assurance-chômage est un 
élément important de la saine économie 
nationale.

Recourez à votre bureau local du 
Service national de Placement.

Ministèie du Travail
» HUMPHREY MITCHELL. mlnUIr* du Travail 

A. MacNAMARA, ioui-mJni*!;*
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Revue Capitol
La direction de ce théâtre est 

heureuse de présenter à ses ciné­
philes, dimanche, lundi, mardi et 
mercredi, les 28, 29, 30 et 31 mars 
et lundi le 29 en matinée spéciale, 
le célèbre mélodrame “Tycoon" 
mettant en vedette John Wayne, 
Laraine Day, Sir Cedric Hardwicke 
Anthony Quinn, James Gleason, 
Judith Anderson.

C'est l'histoire de deux Améri­
cains en tête d’une compagnie de 
construction qui est à construire 
un tunnel à travers une monta­
gne en Amérique du Sud. Un 
des américains tombe en amour 
avec la fille du magnat et ils se 
marrient. La détermination du pè­
re pour enrayer la construction du 
tunnel cause une série d’incidents 
tragiques. Pour finir, le magnat 
apprend à accepter son gendre 
comme l’homme qu’il ne peut humi­
lier et interrompre.

Au même programme vous aurez 
le plaisir de voir pour la première 
fois, la célèbre reine du patin, Bar­
bara Ann Scott dans son premier 
film. Vous y verrez entre autre

BOURLAmRQU€
TEL : 145-A

DIMANCHE, LUNDI, 
MARDI MERCREDI 
28, 29, 30 et 31 mars 

Matinée spéciale lundi 29 mars

Histoire d’hommes célèbres aussi 
captivante que la vie qu’ils ont 

vécue

"TYCOON"
en technicolor 

AVEC
John Wayne, Laraine Day, SirCe- 
dric Harwicke, Judith Anderson 
James Gleason, Anthony Quinn

EN PROGRAMME DOUBLE
premier film du monde de la 

Championne patineuse

Barbara Ann Scott
Dansant en patins

Voyez son interprétation de 
l’AVE MARIA

et des Sujets Courts

JEUDI
VENDREDI SAMEDI 

1er, 2 et 3 avril

•MUT «4 UYSaS»
mNORY FONDA 

IAMM KL CODES T 
VMCENTFMCE |Â£ 
MW DVORAK. W

The Ipng Niort
i. matou un»

Deuxième attraction

"Sweet Genevieve"
AVEC

Jean Porter, Jimmy Lydon 
Al Donahue and His Orchestra

sa célèbre interprétation de l’Ave 
Maria. Aussi plusieurs sujets 
courts.

A partir de jeudi, vendredi et 
samedi les 1er, 2 et 3 avril la di­
rection offre la superbe produc­
tion RKO “The Long Night" met­
tant en vedette Henry Fonda, Bar­
bara Bel Geddes, Vincent Price et 
Ann Dvorak. Ceci raconte comment 
un aveugle, par une nuit entre 
dans une maison de pension et 
entend un coup de feu d’une des 
chambres du deuxième étage. Vous 
voyez une porte ouverte. Vincent 
Price tombe et déboule deux es­
caliers. Qui est le meurtrier? Qui 
est la victime?

Comme seconde attraction au 
même programme une production 
Columbia “Sweet Genevieve" ayant 
comme étoiles Jean Porter, Limmy 
Ludon, Gloria Marlen. C’est un 
drame de “High School.

Afin d’obtenir des fondb pour 
bâtir un nouveau gymnasium, il 
leur faut gagner un championnat 
ballon-panier. Plusieurs évènements 
les en empêchent comme la sus­
pension de la première fille de l’é­
quipe, le marché au jeu d’un des 
joueurs, et un accident sérieux 
en auto de course. Néamoins les 
crises sont toutes résolues et le 
club gagne la partie.

ROYAL
AMOS

Dimanche le 28 mars

"Le Village 
de la Colère"

AVEC

Louise Carlletti, Paul Cambo 
Micheline Francey

LUNDI, MARDI 
29 et 30 mars

"HIGH BARBAREE"
AVEC

Van Johnson, June Allyson et 
Thomas Mitchell

MERCREDI et JEUDI 
31 mars et 1er avril

“AMOURS GITANES"
AVEC

Viviane Romance, Roger Duchesne 
Georges Grey

VENDREDI et SAMEDI 
le 2 et 3 avril

“A Walk in the Sun"
AVEC

Dana Andrews, George Tyne et 
John Ireland

Dimanche le 4 avril

" Le mort ne 
reçoit plus"

Avec
Jules Berry, Jacqueline Gauthier 

Gérard Landry

GERMAINE ROGER 
ET LES CARABINS A HULL

Radio-Carabin sera diffusé de 
Hull, mercredi prochain, le 31 mars 
et pour cette visite dans la ville- 
soeur d’Ottawa, les Carabins ont 
eu la bonne idée d’inviter Germaine 
Roger, la reine de l’opérette fran­
çaise, que le vaste auditoire de Ra­
dio-Carabin a déjà eu l’occasion 
d’entendre et d’apprécier. Germai­
ne Roger est venue au Canada pour 
participer à la Saison des Variétés 
Lyriques. Dans le rôle de Mamzelle 
Nitouche elle a remporté un suc­
cès à la hauteur de la réputation 
qui l’avait précédée au Canada.

D’ailleurs, la plupart des Cana­
diens la connaissaient pour l’avoir 
vue et entendue au cinéma. Ger­
maine Roger a conquis l’auditoire 
des Variétés Lyriques non seule­
ment par son chant, mais aussi par 
sa beauté toute gracieuse, et ses 
dons de comédienne. A l’émission 
de mercredi de Radio-Carabin, elle 
chantera un programme bien fait 
pour plaire à tous les auditeurs, et 
pour faire honneur à leur invité 
d’honneur, les Carabins ont promis 
de se surpasser. Il y aura aux côtés 
de Germaine Roger toute la troupe 
depuis Maurice Meerte et ses mu­
siciens jusqu’à Jean-Maurice Bailly 
et son enthousiasme. Pour l’écoute: 
les postes de Radio-Canada et les 
stations affiliées.

Au cinéma Royal
“Le Village de la Colère" Parce 

qu’un aventurier épouse la fille d’u­
ne sorcière, un village de la vieille 
France est tout bouleversé. Un dra­
me éclate qui met les deux amou­
reux & deux doigts de la mort 
jusqu’au moment où le bonheur 
leur sourit, dans la paix et la sécu­
rité.

“High Barbaree" Histoire d’a­
mour qui se noue entre un pilote 
et une infirmière de la marine amé­
ricaine. Le pilote échappe à tous 
les dangers de la guerre maritime•A
pour filer enfin le parfait bonheur 
en compagnie de celle qu’il aime.

“Amours Gitanes" Elue reine des 
Gitans une jeune fille ne doit ma­
rier qu’un Gitan. C’est la loi de la 
tribu. Elle y réussit mais non sans 
avoir été en butte à toutes sortes 
d’intrigues de la part d’une vieille 
femme jalouse de ses succès.

“Walk in the Sun" Episode hé­
roïque de la dernière guerre alors 
que l’armée américaine envahit Sa- 
lerme. A la tête d’une division 
du Texas, Dana Andrews tient la 
vedette de ce film rempli de vie 
et d’action.

(SNA miUPS PRESENT!
Vendredi, le 26 mars

CKVD, 8 à 9 p.m.

Concert
Symphonique

“Pop”
de l’Orchestre Symphonique 

de Toronto 
PAUL SCHERMAN 
CH«f WerdiMlr* 

eONA PMlUPS, Sopron* 
Artbt* Invité*

Radio-Concerts
Canadiens

Léopold Simoneau, ténor bien 
connu des auditoires des concerts 
et de la radio, sera l’artiste invité 
à l’émission du 29 mars des Radio- 
Concerts Canadiens, programme 
commandité par la Brasserie Mol- 
son Limitée et radiodiffusé chaque 
lundi soir, à 9h., par le réseau 
français de Radio-Canada.

A la même émission, Molson’s a 
aussi invité M. L. Arthur Richard, 
sous-ministre de la Chasse et des 
Pêcheries de la Province de Qué­
bec. M. Richard sera interviewé par 
Albert Duquesne, le reporter Mol- 
son. Comme d’habitude, l’orchestre 
symphonique, sous la direction de 
Jean Deslauriers présentera un 
programme varié de mélodies po­
pulaires et mi-classiques.

- THEATRE
PRINCESS i

DOBOOOBOI POOOOOOOt

SAMEDI, DIMANCHE 
27, 28 mars

“Buck Privates 
Come Home"

AVEC

Bud Abott et Lou Costello

EN PROGRAMME DOUBLE

A Guy Could Change
AVEC

Allan Lane, Jane Fraxee

LUNDI, MARDI, MERCREDI 
29, 30,31 mars

"DESTINS"
AVEC 

Tino Rossi

EN PROGRAMME DOUBLE

"MANOUCHE"
Avec

Yva Bella, Pierre Dudan 
Gaire Gérard, Jean Fleury

JEUDI, VENDREDI 
1, 2 avril

"The Well 
Groomed Bride"

AVEC

Ray Milland, Olivia Dehavilland 
Sonny Tufts

EN PROGRAMME DOUBLE

"THE WAY T0 
THE STARS"

AVEC

Michael Redgrave, John Mills

Soirée “AUTOGRAPH” 

Chaque mardi et vendredi 

Prix de $25.00 en argent.
i ...............

000000000000

Il y a toujours un 
bon programme au

- ! THEATRE

-; mm/c

Dimanche — Lundi 
Mars les 28-29

Mardi — Mercredi 
Mars les 30-31

Ctttt k.
EHNICOLOIl

mmiMi makgohuh
j/ YOUNG-CHAPMAN

RELENTLESS

LA CARAVANE 
HEROÏQUE
AVEC

Errol Flynn 
Olivia de Havilland

Jeudi seulement 
Avril lé 1er

MATINEE A 1 H. P. M.

ANN SHERIDAN 
LEWAYRES 
ZACHARY SCOT

nkw WARNER mnso.o*'
ft M mo « WJ

Vendredi Samedi 
Avril les 2-3

Samedi le 27 mars
MIDNIGHT SHOW à 12.30

Western Union
Randolph Scott, Robert Young 

Humphrey Bogart 
Jan Carodine

000000000000
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Courrier de 
Val Senneville

Fête de M. le Curé
Dimanche soir dernier, les pa­

roissiens fêtaient leur curé, M. 
l’abbé Behind. La chapelle, pour la 
circonstance convertie en salle, é- 
tait bondée d’une foule nombreuse 
accourue, malgré la pluie.

La soirée débuta quand au nom 
des dames fermières et des parois­
siens en général, Mme Marx porta 
la parole pour exposer à M. le 
Curé les raisons que nous avions 
de nous dire heureux de vivre sous 
sa direction.

Suivit la présentation d’une ser­
viette en cuir et d'une bourse, fruit 
d’une contribution volontaire parmi 
les paroissiens. Ces deux cadeaux 
furent présentés par une fillette, 
Mlle Cécile Cloutier, la première 
enfant baptisée ici, comme, dans 
son allocution subséquente le fit 
remarquer M. le Curé.

M. L. Thibodeau, chevalier de 
Colomb du 4ième dégré, ayant été 
présenté par Mme Marx, procéda 
à son tour à sa lecture d’une adres­
se de circonstance. Notons que M. 
le curé est lui aussi chevalier de 
Colomb du 4ième dégré. M. Thibo­
deau exploita ce fait et dans un 
style vif offrit les hommages de 
tous les chevaliers d’ici. Une cou­
tellerie en argent de grande va­
leur présentée par le chevalier 
Paul Boulet fut la conclusion de 
cette scène amicale, aux applau­
dissements chaleureux de toute 
l’assistance.

Notre curé mérite bien les pa­
roles élogieuses qui lui furent a- 
dressées ce soir-là. En effet, de­
puis son intronisation comme pre­
mier curé de Val Senneville, il y a 
trois ans, M. l’abbé Béland s’ent 
révélé ami dévoué, guide sûr, père 
sympathique.

En termes émus, M. le curé re­
mercia ses paroissiens pour les sen­
timents exprimés et dit à son tour 
le bonheur qu’il éprouvait de se 
faire tout à tous.

Comme suite, une représentation 
cinématographique, présentant le 
film “Les deux gamines’’ se dérou­
la sous les regards attentifs, fai­
sant par moment perler une larme 
discrète aux paupières des coeurs 
attendris, par une de ces scène.i, 
dont la vie moderne offre parfois 
le spectacle navrant.

Ainri se termina une de ces soi­
rées, où, en colonie, par une sin­
cère collaboration on maintient à 
son niveau le bon esprit paroissial.

Courrier de 
La Motte

A la mi-carème, une séance nous 
fut donnée par les élèves de trois 
classes: celles de Mlle Simone Ber- 
thiaume, Mlle Huguette Larouche 
et Mlle Irène Thellend.

Le numéro spécial de Mlle Ber- 
thiaume était "La Carte Postale’’ 
où le principal rôle était admirable­
ment rempli par une fillette de 8 
ans, Mlle Denise Champigny. Mlle 
Annette Palvi avait le rôle de la 
grand’tante, Lucille Minville, celui 
de la bonne tandis que le jeune 
Champigny avait celui du petit frè­
re.

Mlle H. Larouche et ses élèves 
offrirent “Vingt minutes d’arrêt’’ 
joué par Mlles Céline Robitaille et 
Louise Gaudreault. Un chant mimé 
“Le moulin de la Jeunesse” fut in­
terprété avec Wio et fut très appré­
cié.

Courrier de 
Senneterre

Baptêmes
Le 29 février fut baptisé Joseph- 

Pierre-Willic, né le 28, fils de M. 
et Mme Gustave Lamarche (Rose 
Blackburn). Parrain M. S. D. Pé- 
russe, marraine Mlle Laurette La­
marche, oncle et tante de l’enfant. 

* *
Le 7 mars fut baptisé Joseph- 

Bertrand-Ernest, né le 6 fils de M. 
et Mme Raymond Fortier (Maria 
Saint-Pierre). Parrain Ernest Tru- 
del, marraine Thérèse Trudel, on­
cle et tante de l’enfant.

* *
Déplacements

M. Roland Tousignant est en 
voyage à Toronto.

* *
M. Claude Corbeil est de retour 

d’un voyage d’affaires à Amos.

Enfin Mlle Thellend présenta 
“Consultations Gratuites’’ jouées 
par Léopold, René et Donald La­
rouche, François Michaud et Frs. 
Rossignol.

“Je suis plus savante” par Mlle 
Blanche Thellend et Frs Michaud, 
aussi “Ah! vous dirais-je, maman” 
chant mimé par Claudio Larouche. 
Et pour finir un magnifique ta­
bleau vivant “La prière en Famil­
le” pendant lequel on chantait au 
loin "Dans notre Laurencie”.

A part ces numéros, les élèves 
de toutes ces classes ont déclamé 
et chanté. Notre orchestre local, 
composé de M. et Mme Eusèbe 
Trottier, Mlle M.-Ange Michaud, 
et M. Clément Grenier, a rendu 
plusieurs morceaux de guitare et 
violon.

Ce fut une vraie belle soirée qui 
a fait voir aux parents les talents 
de leurs enfants.

Les institutrices méritent de cha­
leureuses félicitations pour le suc­
cès qu’elles ont remporté ainsi que 
leurs élèves.

Le profit de cette soirée allait à 
la Fabrique. Il s’est chiffré à 
$97.00.

Les titulaires des trois autres 
classes se préparent pour une soi­
rée du même genre, qui sera jouée 
à Pâques. Nous leur souhaitons un 
pareil succès.

; .. ir—.. ---------------------

RECEPTION
MALAimC

M. et Mme Fred Cook recevaient 
à dîner pour 6 couples mercredi 
le 17 à l’occasion de la St-Patrick. 
Plus tard dans la soirée M. et Mme 
Cook et leurs invités se rendirent 
au Club de Recréation de la mine 
Canadian Malartic pour prendre 
part à une danse organisée par le 
club de Badminton.

M. Gilles Lavoie, employé au 
C.N.R. est transféré à Rouyn pour 
quelques mois.

Mardi dernier, eut Heu à la salle 
paroissiale, une conférence donnée 
par Mme DeFoy de Montréal. Elle 
était l’invitée de M. le Chanoine A. 
Délisle. La conférencière nous par­
la du Saint Suaire, de la manière 
miraculeuse dont l’image du Christ 
apparut sur les photos etc.

Mme DeFoy a ensuite remercié 
les personnes présentes pour l’aide 
à cette oeuvre qu’elle essaie d’éten­
dre dans le monde entier.

JOYEUX PAQUES
A tous nos Clients

Nous les assurons d’un service de plus en plus amélioré

TKcAcoet
Gordon C. McLeod et son personnel

''(flfOÏ&C'

*0*

C’EST un Am «i 
qu’il (eut considérer 
on perle du coceo. _ 
t'agisse de chemitet oo 4e 
mouchoirs, de drape ou 
même d'une ravissante coke 
de mariée: eo tn * pear mm 
trgtnil

Qu'on en choisisse pour dis doUeee 
ou pour dix cents, la qualité, tel avan­
tages du coton vous reeabeuneot an 
centuple. Longue résistance à l'usure 
et au blanchissage, inaltérabilité des 
fibres et des couleurs sous le soleil le 
plus brûlant, et surtout uoe sorte 4e 

___ fraîcheur, d'impression de propret! 
dont l'enchantement te renouvelle de saison en saison. Qsaod 
on achète du colon, on est certain de tout cela.

LA CIE DOMINION TEXTILE LlMiril
Fébricmli du pmtuUt Tfn-msd*

LES ARTISANS DU CANAMIUIMITÉ '

12 • %
U VALEUR ANN UCUE OCIA 
PRODUCTION 08 PAPIER POUR 
UQW&CEJT D^ÔiOOCtOOO

ON FAftRttUC ENVIRON 600 
80RJE6 DE PAPIER AU CANADA

mMBRÏCWS
WPJtRWlQVmP. IE CANADA PRODUIT Pfitfi IC

OtfjtfMtâMMSOeiAMTféOftAPtOMm 40X W^PAPtlR-JOUANAl 

WIWfltefiffM&MCHMM W&rOfiWOWrmm PABWRUE 0AN5 TOUT U
MONDE

P IIS FO

U papier qua let Canadiens pro­
duisent permet au monde de lira, 
d'emballer des colis, d'écrire due 
lettres, d'imprimer 'des livras, dos 
(oumaux, des magasinas. In four­
nissant la produit gui devient la 
principal dépositaire do la science 
permanente, le fabricant de papier 
augmente l'importance du Canada 
Illimité.

0'%ee/ëù-
•tSWNG COMPANY IIMITIO
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Assemblée générale 
de la Chambre de 

Commerce des Jeunes
L’assemblée avait été convoquée 

pour sept heures dans la Salle à Di­
ner de l’Hôtel Continental, et une 
trentaine de membres y étaient 
présents.

Au milieu du Dîner, notre pré­
sident, Jean-Paul Lalonde présen­
ta à M. Hivon, une plaque souvenir 
portant les armes de la Chambre 
de Commerce des Jeunes de la 
Province de Québec, en reconnais­
sance des services innombrables 
qu’il a rendus à notre Chambre et 
de son activité toujours inlassa­
ble. M. Hivon est un modèle que 
nous devrions tous nous efforcer 
d’imiter, et nous espérons le gar­
der encore longtemps au sein de 
notre chambre afin de profiter le 
plus possible de ses bons conseils 
et directives.

M. J. Albert Fournier, Président 
de la Commission Scolaire d’Amos 
était notre invité d’honneur. Il 
nous entretint pendant quelque 
temps des activités et succès de 
nos écoliers, puis nous annonça 
que le Ministre de l’Instruction 
Publique avait autorisé notre Com­
mission Scolaire à demander des 
soumissions pour la construction de 
nouvelles écoles à Amos, ce qui est 
certainement devenu une nécessité.

Enfin *M. Fournier nous fit part 
du désir de la Commission Scolaire 
e voir notre Chambre prendre à sa

TOUJOURS AU MEME 
POSTE

En marge d’une notule incluse 
dans la colonne de la Vie Mondaine 
de Val d’Or, publiée dans notre é- 
dition du 19 mars dernier, nous 
nous devons de publier la lettre sui­
vante qui évidemment parle par 
elle-même:
Messieurs,

Il y a des gens qui sont inté­
ressés à me voir partir beaucoup 
plus tôt que je ne l’ai décidé moi- 
même. C’est ce que votre journal 
vient d’annoncer.

Auriez-vous l’obligeance de dé­
mentir cette nouvelle très, très pré­
maturée. Je me chargerai moi-mê­
me de vous avertir si je dois aller 
à la Maison des Bûcherons et je 
vous dirai également à quel titre.

Je vous remercie d’avance de 
ce que vous voudrez bien faire en 
a matière et vous prie de me croi­

re,
Votre tout dévoué,

J. P. Gariépy, 
Toujours gérant de l’Abitibienne.

PROCHAIN MARIAGE
On annonce pour samedi le 3 

avril prochain en la chapelle du 
Collège d’Amos, le mariage de M. 
Florent Dumont, fils de M. J. Ulric 
Dumont d’Amos et de feue Mada­
me Dumont à Mlle Simone Bella- 
vance, fille de feu M. Antoine Bel- 
avance et de Madame Bellavance 

de Montréal.
Pas de faire-part.

A VENDRE
DEUX TRACTEURS

1 Tracteur “15” 
Caterpillar à pont.

1 Tracteur “RD 6” 
Caterpillar avec Bulldozer 

et Charrue à Neige

s’adresser:

M. Charles FRECHETTE
2ième Avenue, coin Blvd Mercier

Tél. Ill C. P. 507
AMOS

charge le soin de ramasser les prix 
pour la fin de la présente année 
scolaire.

M. Lalonde remercia M. Four­
nier d’avoir bien voulu accepter de 
venir nous adresser la parole et 
l’assura de notre entière collabora­
tion pour la prochaine distribution 
des Prix.

Il fut ensuite décidé à l’unanimi­
té par les membres, de tenir deux 
assemblées générales par mois pré­
cédées d’un dîner auquel tous les 
membres seront conviés. Le vice 
président, M. Julien Viens ajouta 
à ceci que tous devraient se faire 
un devoir d’y asister et de secon­
der dans la mesure possible toute 
initiative prise par le Président 
et son exécutif, sans quoi ces der­
niers ne pourront ren faire qui 
vaille.

Tous les anciens membres qui 
n’auraient pas encore acquitté leur 
contribution pour 1948 sont invités 
à le faire au plus tôt afin de pou­
voir participer activement à nos 
activités. '

Pierrette Alarie 
chantera à Amos 

le 12 avril
C’est maintenant officel! Pier­

rette Alarie chantera lundi le 12 
avril prochain à l’Auditorium de 
’Ecole Normale d’Amos, à 9.00 

p.m.
Voilà la troisième artiste que la 

Société Concerto d’Amos nous pré­
sente depuis l’automne dçmier. 
Les foules qui ont d’abord accla­
mé Max Shapiro pianiste se sont 
encore accrues au concert du violo­
niste Arthur Leblanc et la venue 
de Pierrette Alarie est attendue 
avec impatience de tous nos mélo­
manes.

Les membres de la Société Con­
certo seront admis à ce concert en 
présentant tout simplement leur 
carte de membre, à la porte de 
l’Auditorium.

On peut se procurer encore des 
billets pour ce concert en s’adres­
sant dès maintenant à Madame 
J. E. St-Pierre, régente des Filles 
d’Isabelle du Cercle d’Amos (tel. 
465). On fera bien de se hâter car 
le nombre de ces billets, dont le 
prix est fixé à $2.00, est tout-à- 
fait limité.

a
WÊmm
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BONNE NOUVELLE
Le gaz se vend $0.45'/i le gallon et son prix monte toujours.
Ne vous en faites pas! MOTORETTE a fait son apparition à 
Amos. Ce petit char à prix modique, actuellement en démons­
tration au GARAGE DES AUTOBUS “REGIONALES” vous 
permettra de parcourir 50 milles au gallon, à une vitesse de 

45 milles. Une démonstration vous en convaincra!
1 Pour plus amples informations veuillez vous adresser à

Olivier Trudel & Fils
C. P. 253, Amos.

Ecole Supérieure 
St-Viateur

Rapport de la séance de la 
Section Frontenac 

Le 19 mars, la Section Fronte­
nac, classe de 6ième année “B” 
donnait sa séance dans la salle pa­
roissiale d’Amos. Elle fut présidée 
par M. Claude Parent, président 
général des Sections juvéniles de 
notre école.

Elle commença par le tradition­
nel salut au drapeau et la prière 
d’ouverture.

Programme de la réunion.
1— Montez toujours, chant des 

Sections, par tous les élèves.
2— Rêves canadiens, chant de la 

Section Frontenac, a été rendu avec 
entrain, par tous les élèves de la 
Section, sous la direction de M. R. 
Talbot.

3— Le Lièvre et la Tortue, fable 
de La Fontaine, a été interprétée 
par messieurs: St-Onge Gabriel, 
narrateur, Rivest M.-A. dans le rôle 
de la tortue et René Turpin dans 
celui du lièvre.

4— La prière en famille, chant 
qui caractérise bien une de nos 
belles traditions canadiennes-fran­
çaises, a été donné par tous les é- 
lèves de la classe, sous la direction 
de M. R. Talbot.

5— La vocation est l’appel divin 
par lequel nous sommes appelés à 
remplir une fonction dans la vie. 
Mais gare aux illusions de ceux qui 
prétendent avoir trouvé leur vo­
cation avec l’intention de ne rien 
faire. Tel est le cas de Gaston, 
qui selon lui, a trouvé par un ca­
price d’enfant son nouvel état de 
vie. “La vocation de Gaston” est 
le tire d’une saynète qui a été exé­
cutée par messieurs Gaston For­
tin, René Blouin et Fernand Du­
chesne.

6— Questionnaire sur les verbes, 
sous la direction de M. Delong- 
champ Claude. Le succès a favorisé 
les deux camps le résultat final é-

Pierrette Alarie, soprano du Metropolitan Opera 
qui chantera en récital, lundi le 12 avril prochain, 
à l’Auditorium de l’Ecole Normale, sous les aus­
pices de la Société Concerto d’Amos.

tant de 12 points à 12.
7— La tentation, saynète: Distri­

bution des rôles: P.-A. Lemay, le 
diable, C. Delongchamp, l’ange, R. 
Talbot, l’enfant écolier.

8— Proposition sur l’initiative.

9— Allocution de M. le président, 
Calude Parent.

En général la diction a été très 
bonne et chaque numéro au pro­
gramme bien rendu. Nos félicita­
tions aux élèves e la Section Fron­
tenac dont la devise est “Jusqu’au 
bout”.

Dans son allocution M. le Pré­
sident a remercié le Rév. Fr. 
J.-P. E. Hébert pour le bon tra­
vail qu’il fait auprès des Sections 
juvéniles et il s’est dit fier et con­
tent de remplir la foncion de pré­
sident des Section juvéniles. Il a 
conseillé aux élèves d’avoir tou 
jours une bonne conduite sur la rue 
et partout où ils ont à paraître en 
public. Il a manifesté le désir de 
les voir jouer avec entrain en ré­
création et de s’occuper à quelque 
chose à cette époque de l’année ou 
la température ne se prête pas 
beaucoup aux jeux extérieurs.

Pour teminer il a félicité les élè 
ves de la Section Frontenac pour 
le programme intéressant qu’ils ont 
présenté.

Le 19 mars, jour de la fête de 
saint Joseph, la plupart des élèves 
ont assisté à la messe, comme cet­
te fête tombe durant le temps du 
carême, la solennité en est remise 
à plus tard. Cependant M. le Di 
recteur des sections juvéniles a te 
nu à souligner ce grand jour en 
accordant aux élèves un congé d’é­
tude et de devoirs, faveur toujours 
appréciée d’eux. La séance s’est 
terminée par le chant, “O Canada”.

Lionel Gariépy, secrétaire.

DEPLACEMENTS
MALARTIC

Mme Frank Blais est partie jeudi 
le 18 pour une promenade d’une 
quinzaine à Montréal.
MM. George Cochrane et E. 
Armstrong de Montréal passent 
quelques jours à Malartic pour 
raisons d’affaire.

Mme P. T. Kingston de Bourla- 
maque est l’invitée de M. et Mme 
Paul Maloney pour quelques jours.

LEADER DE LA GREAT-WEST
wi'wm

G. BOUCHARD 
Amos

agent local de la Compagnie d’As- 
surance-Vie Great-West, a été reçu 
membre, pour l’année 1948, du 
Club Présidentiel de la Compagnie. 
Ce Club se compose des principaux 
porducteurs de la Compagnie, au 
Canada et aux Etats-Unis, qui se 
sont distingués par l’importance de 
leur chiffre d’affaires nouvelles et 
par l’excellence générale des servi­
ces qu’ils rendent à leurs assurés.

Great-West Life
ASSURANCE COMPANY

SltCK SOCIAL - WINNIMC

Vibi avMir «t Mtn iMn... AUJOURD'HUI

Activités sportives
LOCALE D’AMOS DES 

ARTISANS

Le Comité d’Action de la Socié­
té des Artisans avait organisé pour 
dimanche le 14 mars différents con­
cours de ski: descente, saut, sla­
lom, divisés en différentes catégo­
ries: enfants, adolescents, adultes, 
chez les femmes et chez les hom­
mes.

Malgré une température humide 
qui rendait le ski assez difficile, en­
viron deux cents personnes s’é­
taient rendues à la côte de ski en­
trenue par les soins des Artisans 
sur la terre de M. Desaiilniers à 
environ un mille au nord de la ville.

Tout le monde s’en donna à coeur 
joie, même si les concours n’ont 
pu avoir lieu ce jour-là à cause de 
circonstances incontrôlables. Tout 
l’après-midi, la côte fut envahie par 
les skieurs qui auraient plus que 
jamais apprécié l’aide d’un monte- 
pente; MM. Emile et Jos. St-Onge 

-et M. Emile Montambault, tou­
jours jeunes et solides furent les 
premiers à essayer les pistes. On y 
voyait également des adeptes de la 
raquette et du tobaggan. D’autres 
amateurs, parmi lesquels on comp­
tait M. l’Organisateur et M. le 
Président du Comité d’Action, a- 
vaient préféré ... le sport à pied!

M. Arthur Drouin Jr. muni d’un 
appareil de ciné-photographie avait 
prêté son concours aux organisa­
teurs. Et ainsi ceux qui s’étaient 
rendus à la côte de ski dimanche 
dernier pour prendre part aux con­
cours, ont eu tout de même la sa­
tisfaction de défiler devant le pho­
tographe. Il est possible qu’avant 
longtemps, ils aient l’occasion de 
se voir sur l’écran.

Quant au restaurant, abondam­
ment pourvu de sandwichs, gâteaux 
chocolats, liqueurs, sa vogue a é- 
galé celle de la côte de ski. C’était 
plaisir à voir les jeunes installés

NAISSANCES

Dimanche le 7 mars, en la cathé­
drale d’Amos, M. l’abbé Côme Paul 
a baptisé Lise Alice Marie, fille 
de M. et de Madame Charles Gra­
vel (née Clémence Fugère) d’A­
mos. Parrain et marraine: M. et 
Madame Josaphat Fugère, grands- 
parents de l’enfant; porteuse: Ma­
dame Georges Emile Massicotte, 
tante de l’enfant.

Dimanche le 14 mars en la ca­
thédrale d’Amos, M. l’abbé Geor­
ges Pellerin a baptisé Françoise 
Louise Marie, fille de M. et Mme 
Jean Marc Trudel (née Gracia Gra­
vel) d’Amos. Parrain et marraine: 
M. et Mme Benoit Gravel, grands- 
parents de l’enfant; porteuse: Ma­
dame Ludger Trudel, grand-mère 
maternelle de l’enfant.

au soleil pour satisfaire leur ap­
pétit après un tel exercice.

Si le printemps qui s’annonce 
plus hâtif cette année ne nous per­
met pas de reprendre ce concours, 
il ne faut pas perdre patience, il y 
aura encore d’autres hivers et d’au­
tre neige!

En terminant, qu’il nous soit 
permis d’offrir nos remerciements 
aux organisateurs: M. Yvon Limo­
ges, organisateur régional pour la 
Société des Artisans, et M. Alain 
Lemay, Président du Comité d’Ac­
tion de la locale d’Amos. A tous 
ceux qui s’étaient rendus à la 
côte, nous disons: Merci de votre 
ensouragement, et Au Revoir à l’an 
prochain.

La chaise de sûreté BABEE-
A

edt t cvictioit le feluô SUR
é&ccî dâûeoiï

IA PEAU DU BEE!

L* Onguent du Pf« Cime

ÛuomI

Voila un idéal d’homme sage. Il est facilement 

réalisable. Quel âge avez-vous? La CAISSE 

NATIONALE D’ASSURANCE-VIE va vous pré­

parer tout de suite un projet d’assurance et de 

rente viagère conforme a votre désir. Son envoi ne 

vous engage a rien du tout. Vous I accepterez 

quand il répondra adéquatement a tous les besoins 

de votre famille.

gm-Paul Koy, dgent
Roy, Duguay & Cie 

Amos

PhMURlS
VAISSELLE

COUTELÜERIES 
USTENSILES CLOUTIER CIE

A T N

Po«r krtpM

Ne peut être accrochée ni renversée 
et causer ainsi des ACCIDENTS 
DANGEREUX et souvent FATALS.

Las bébés sont souvent victimes d'sccidents qu'on aurait pu éviter. Les chaises hautes 
ss renversent facilement et causent ainsi plusieurs accidents, quelques-uns fatala et 
d’autres si.graves qu’une infirmité en résulte. La chaise de sûreté BABEE-TENDA 
protège bébé. Etant basse, elle mesure seulement 22" de hauteur et 25" de côté, elle 
ne peut être accrochée ni renversée. Son attache de protection empêche nbsolnment 
bébé de grimper. La chaise BABEE-TENDA est un meuble d’un fini soigné qui turn 
belle tpparence dans n’importe quelle pièce de votre maison. De construction solide, 
elle dure plusieurs années. On la manipule aisément, on la déplace aur ses roulettes 
de pièce en pièce. Pliée, elle occupe peu d’espace et a'apporte facilement en voyage. 
Quand le bébé n grandi, elle peut être convertie en une solide table de jeu. Nombre 
4§ Médecine, y compris des spécialistes pour enfants, recommandent à leurs patienta 
la chaise de sûreté BABEE-TENDA parce qu'elle est beaucoup plus sûre que les 
ehalses hautes de modèle ancien.

BABEE-TENDA 
est supérieure 

aux chaises 
hautes à plusieurs 

points de vue.
N’EST PAS EN VENTE DANS 

LES MAGASINS.
F.nUiM directement nu coiuommeteur 

ter de» nnenti euiorités.

$19.95
Prix de la table Babee-Tenda $19.95 

plus .40 cents taxes.
$5.00 comptant avec commande, balan­

ce payable sur livraison.

La maison MESSIER Cie Limitée demande des REPRESENTANTS, des 
EMPLOYES DE BUREAU, des VENDEURS, des DEMONSTRATEURS. 

Prière de s’adresser par écrit ou en personne à 
M. J. A. MESSIER, Hotel Radio Tél. 905 Rouyn, Qué.

MESSIER Cie Ltee
REPRESENTANTS AUTORISER

Pou approndr. à 
MM à maaf.r Mal

ftu b Mil 
4. MbU

Pau (ortir 
WW*

POUR AMOS
M. CLAUDE McGUIRE, Hôtel Chateau Inn

POUR SENNETERRE
Mlle CECILE MICHAUD, coiffeuse,

POUR ROUYN

POUR TASCHEREAU 
Monsieur ULRIC LEMAY

POUR LA SARRE 
Mlle GISELE LEQUIN

M. LUCIEN FREVE, 33 rue Latulipe Ouest

SERRURERIE
OUTILLAGE

FERRONNERIE

Téléphone 30
AMOS

1
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ALLELUIA! ALLELUIA!
Il est ressuscité, comme II l’a dit! Alleluia!

Cette résurrection, c’est le beau triomphe 
du Christ. C’est la joie dans toutes les belles 
âmes, c’est une sorte d’invitation à la vie de 
la grâce, c’est un appel à imiter celui qui nous 
a mérité un tel espoir de survie éternelle. 
Nous L’acclamons en ce beau jour qu’il a 
fait, et nous exultons de joie.

Cependant au lendemain de cette résurrec­
tion, le Christ, ne pourrait-Il pas nous dire: 
Mais où allez-vous de ce temps? Va-t-on me 
préparer de nouveau un gibet sur le Calvaire? 
Comment expliquer tous ces agissements 
pour enrôler dans l’Internationale bolchévi- 
que, le plus grand nombre possible.

Il y a en effet, une poussée diabolique qui 
se déferle dans le monde et spécialement dans 
notre milieu minier. On travaille à inoculer 
chez notre classe ouvrière un microbe satani­
que pour étioler la croyance au Dieu trois fois 
Saint, au Christ ressuscité. On ne veut pas de 
la belle fête de la Résurrection, on veut pro­
longer les souffrances du VENDREDI- 
SAINT. On veut continuer le drame du Gol­
gotha, les tourments du procès, l’horrible fla­
gellation et l’indicible crucifixion. Ce que 
Ton souhaite, c’est de faire disparaître de la 
terre tout l’enseignement du Christ, qui a eu 
son couronnement dans son triomphe de la 
Résurrection.

Allons chercher une preuve de cet avancé 
non du premier venu, mais du fondateur mê­
me de cette doctrine pernicieuse qu’est le 
communisme. “Il faut que nous combattions 
la religion” s’écrie Lénine. Et ces suivants ne 
sont pas plus sympathiques au Christ, si l’on 
en juge d’après ce propos de l’athée Bukha­
rin : “Religion et communisme sont incompa­
tibles autant en théorie qu’en pratique . . . 
Qu’on ne viennent plus nous leurrer avec l’i­
dée d’un Dieu spirituel. Pour nous c’est le 
temporel qui doit nous occuper”. Et probable­
ment, afin qu’il n’y ait pas d’ambiguité, le 
président de la troisième Internationale, Zi­
noviev disait: “Nous poursuivrons nos atta­
ques contre Dieu au temps voulu et de la 
façon qui conviendra. Nous avons confiance 
que nous l’écraserons dans son empyrée”.

Devant de telles injures lancées après le 
plus grand des miracles, en face de la plus 
grande preuve de la divinité du Christ, la 
RESURRECTION, je me demande s’il est 
possible que des chrétiens, ne se sentent pas 
assez de courage d’amour, pour ne pas répon­
dre à tant d’insultes, à tant d’abominations. 
Si autrefois l’Apôtre Pierre a manifesté son 
indignation en se servant de son épée pour 
couper l’oreille de Malchus pourquoi aujour­
d’hui ne trouverait-on pas d’autres âmes ma­
gnanimes armées d’une arme plus spirituelle, 
c’est-à-dire celle du chapelet, et de la péniten­
ce.

Il est temps d’aller porter secours au 
Christ, car II agonise dans beaucoup d’âmes. 
Il faut supplier la Vierge Marie de faire com­
prendre à ces pauvres ignorants, leur crime 
abominable, afin qu’ils reviennent au Christ, 
qu’ils laissent les rangs des bourreaux, et 
qu’ils se rangent du côté de la Sainte Vierge,

des saintes femmes, de Saint Jean ; afin qu’ils 
avouent avec le centurion que le Christ est 
vraiment le Fils de Dieu. Ah ! s’ils pouvaient 
le reconnaître à temps, ils auraient le bonheur 
de participer à sa glorieuse Résurrection.

Quant aux pauvres âmes mortes à la vie 
de la grâce, elles sont grandement à plaindre. 
Car quelle signification, cette fête peut-elle 
avoir pour elles. Enlisées dans le péché, et 
par conséquent dans la mort spirituelle, que 
peuvent-elles espérer, si ce n’est que de bons 
samaritains se dévouent pour elles, en méri­
tant par leurs prières, et par leur vie de pé­
nitence, une grâce de conversion, qui sera 
pour elles une grâce de résurrection.

O vierge de Fatima, vous qui avez été le 
premier témoin de la Résurrection de votre 
très cher Fils, nous vous demandons bien 
humblement de nous faire participer à cette 
résurrection, en nous accordant la faveur in­
signe de toujours vivre en état de grâce, et 
de mériter par là, que notre peuple soit pré­
servé de la mort spirituelle que répand la 
terreur bolchévique. C’est ainsi que de tous 
coeur, noua pourrons chanter dans un accent 
de tiromphe: Christus vincit! Christus ré­
gnât! Christus imperat! ALLELUIA! AL­
LELUIA!

TOUS DES RESSUCITES

Pâques! La solennité des solen­
nités! La fête des fêtes! Jésus est 
ressuscité, alléluia! alleluia! Mais 
ne sommes-nous pas tous des res­
suscités avec Lui! Ce carême qui 
vient de se clore n’a-t-il pas vu une 
floraison de charité dans tous les 
coeurs? Un renouvellement spiri­
tuel de toutes les âmes? Mais oui, 
c’est une avalanche d’actes de géné­
rosité dans tous les coeurs, une 
puissante marée, sans reflux pos­
sible, d’une charité universelle plus 
rayonnante que jamais! Alleluia! 
alleluia! Jésus est ressucité! Et 
avec Lui, et en Lui, nous sommes 
tous des ressucités, puis que nous 
avons renoncé à la mort du 
péché, même le plus léger. Nous 
avons décidé d’être des jardins de 
charité, enbaumant tout des par­
fums de notre générosité. Où sont 
les âmes en peine, pour que nous 
courions vers elles? Où sont les 
coeurs qui ont froid, et nous leur 
apporterons la chaleur de notre af­
fection et de notre consolation?

LES HOMMES ONT PASSE 
ROMAN PAR 

JACQUELINE MABIT

UN VOLUME IN-12, 228 PAGES 
PRIX $1.25 PAR LA POSTE $1.35

Après La Fin de la Joie qui a 
classé son auteur parmi les tout 
premiers écrivains du Canada, Jac­
queline Mabit nous offre un autre 
roman: Les Hommes ont Passtf.

Si Germaine Guevremont s’atta­
che aux romans régionalistes, si 
Gabrielle Roy se spécialise dans les 
épopées faubouriennes, Jacqueline 
Mabit s’intéresse aux âmes. “Son 
premier roman, écrivait Rex Des- 
marchaisj appartient â la grande 
tradition psychologique.” Son se­
cond aussi.
Tout comme dans La Fin de la Joie 
le drame se joue entièrement dans 
l’âme de l’héroine, une âme excep­
tionnelle par sa sensibilité et apr 
les ressources d’amour qu’elle ren­
ferme. Le personnage est énigmati­
que: fille soumise? épouse infidèle 
amoureuse inconsciente ? quelle est 
cette femme?

Benoît Desroches, ptre.

DECLARATIONS INQUIETANTES
Les déclarations faites à l’assemblée des 

Créditistes du district de Rouyn par des ci­
toyens qui occupent des postes responsables 
dans la gouverne du pays et qui sont censés 
pouvoir peser la répercussion de leurs énon­
cés, n’ont pas été sans nous émouvoir.

En rattachant ces paroles à celles qui ont 
été prononcées tout récemment dans une pa­
roisse de l’ouest de l’Abitibi, à l’incident qui 
s’est produit sur le chemin de fer entre Qué­
bec et Senneterre alors qu’un organisateur 
créditiste a tout simplement invectivé un 
curé de la région et lui a dit que les premières 
têtes à tomber seraient celles des curés, et 
au discours prononcé devant les membres de 
la Chambre des Communes à Ottawa le 6 fé­
vrier 1948 par M. Partick-H. Ashby, député 
d’Edmonton-est, on ne sera pas étonné du fait 
que le Grand Vicaire du diocèse, Monseigneur 
L. Savard, ait pris position ouvertement con­
tre les tactiques d’un mouvement qui, s’il 
avait quelque chance de succès, n’apporterait 
que l’anarchie et la ruine.

Le député Ashby, qui s’est fait entendre 
dans la région, a déclaré à la Chambre des 
Communes ce qui suit: '

“Songez à nos écoles, à nos collèges, à nos 
universités, à nos buvettes, à nos péniten­
ciers, à nos prisons et même à nos associa­
tions religieuses, qui ne représentent ni plus 
ni moins que la politique partisane du chris­
tianisme et dont les ministres prêchent les 
principes du christianisme et mettent en 
pratique les idées du diable, le totalitarisme 
et la police d’Etat. Voila les choses avec les­
quelles nous sommes aux prises et que nous 
devons surmonter d’ici quelques mois dans 
notre beau pays, le Canada.”

Il faut relire plusieurs fois ces paroles et 
les méditer pour trouver tout son contenu et 
entrevoir les répercussions profondes de pa­
reil extrémisme qui ne peut conduire notre 
pays qu’aux plus grands désastres et nous 
ménager le sort qui est malheureusement ce­
lui de l’Europe orientale et d’une grande par­
tie de l’Europe occidentale.

Nous voulons croire que les gens de cette 
catégorie souffrent plutôt d’une manie as­
sez commune, celle du discours ; il est cepen 
dant malheureux qu’ils n’aient pas suffisam­
ment de maturité pour mesurer la portée de 
leurs déclarations et surtout assez de prise de 
conscience pour songer à la terrible et grave 
responsabilité qu’ils assument.

Quoi qu’il en soit, leur mesure est donnée 
et la période de la prudente réserve est ré­
volue.

L. F,

Où sont les déshérités de la vie, 
car nous ne pouvons plus long­
temps souffrir que le prochain 
souffre, sans aussitôt l’aider, le 
réconforter, le soutenir sur le 
chemin de la vérité? Où sont les 
pauvres les plus misérables, et dé­
jà nous voici avec eux, la main 
dans leur main, et le coeur sur leur 
coeur? Où sont les malades sans 
lumière: mais nous sommes déjà 
tout près de leur lit de souffran­
ce, avec le baume de nos paroles 
toutes brûlantes de charité et d’es­
poir .. .

C’est Pâques! Allélui, alléluia! 
C’est la fête de la Résurrection! 
Et un renouveau de charité monte 
de tous les coeurs, en réponse à 
l’appel cent et cent fois répété du 
Souverain Pontife ... Et les hom­
mes décideront de s’aimer puisque 
Jésus le leur a demandé: “Aimez- 
vous les uns les autres!” Tous des 
ressuscités ... Et s’il en est qui 
traînent encore parce que le pé­
ché les enveloppe toujours, ils ne 
pourront plus tenir; ils devront re­
jeter leur vêtement de mort, car 
l’exemple entraînant de tous les 
ressuscités avec Jésus sera trop 
fort, trop conquérant . . . Oui, 
prions, prions ardemment ... Il 
faut que cette année voit une flo­
raison de sainteté d’héroïsme, de 
générosité encore inconnue sur la 
terre • . . Jésus et Marie, le Roi 
d’amour et la Reine d’amour, at­
tendent tant de notre siècle! De­
bout! Tous resuscités avec le 
Christ! Mais c’est Pâques! Il n’est 
pas permis d’être triste! C’est un 
temps d’allégresse, de festivités! 
Célébrons saintement ce jour! Ce 
grand jour que le Seigneur a fait! 
Et un grand vent de charité doit 
passer sur le monde, un grand vent 
de dévouement, de grandeur d’âme! 
De pureté, d’humilité, de bonté! Un 
grand vent de justice! Et vous tous 
qui êtes ressuscités avec Jésus, en 
ce matin de Pâques, mais priez 
donc pour les Gouvernants du mon­
de qui tiennent dans leurs mains le 
sort de l’humanité, et qu’ils déci­
dent de régler tous les problèmes 
du monde dans la charité et la 
justice . . . Qu’ils se tournent, a- 
près tant d’échecs humains, du cô­
té de Dieu, et la paix sera enfin 
donnée à notre terre, la paix qui ne 
peut venir que de Dieu qui est Cha­
rité. Dieu est amour! Alléluia, al­
léluia!

Centre Marial Canadien

Dans sa vie, les hommes ont pas­
sé comme des fantômes, sans lais­
ser d’empreintes. Son fils lui-même 
ne suffira pas à calmer à lui seul 
l’immense amour de sa mère. Et 
pourtant ce bonheur, longtemps at­
tendu, elle va le trouver: et ce sera 
l’envolée poétique de la fin, où le 
style de l’auteur renforce l’impres­
sion de calme et de réussite.

Et les hommes? Maltraités? non 
secondaires, et pourtant variés.

Les Hommes ont Passé suscitera 
des objections, mais trouvera des 
défenseurs enthousiastes parmi les 
lectrices. Nul toutefois ne pourra 
demeurer indifférent devant cette 
oeuvre palpitante, où une sensibili­
té exquise vibre à chaque page.

EN VENTE CHEZ TOUS LES 
LIBRAIRES

EDITIONS BEAUCHEMIN

AUX MAINS DES IROQUOIS
Par G. Cerbelaud-Salagnac

Vous rêvez d’embuscades, d’es­
pionnage, d’embûches? Toutes ces 
situations à faire retenir le souf­
fle sont le partage de petit Pierre 
aux mains des Iroquois. Le cran, 
la débrouillardise, l’héroisme de ce 
petit bout d’homme . . . blanc, pri­
sonnier des Peaux-Rouges, devien­
nent la cause d’un sensationnel sau­
vetage.

De son père, il a appris la langue 
des ‘scalpcurs-dc-blancs” et c’est 
magnifiquement qu’il remplit ses 
fonctions de petit interprête. De 
plus, Pierre est un brave puisque 
— l’occasion aidant — il va enfin 
limier qu’il est devenu, (régal pour 
les amateurs-détectives!), dépister 
des traîtres et délivrer des amis in­
justement détenus.

La scène où se déroulent ces 
excitants épisodes n’est autre que 
le beau pays trifluvien. Le mystère 
des sous-bois dans la forêt primi­
tive, le calme profond des eaux lau- 
rentiennes, tout cela ajoute à l’in­
trigue une couleur locale très ap­
préciée.

Encore une fois, les éditions of­
frent aux jeunes (et aux moins 
jeunes) de prenants exploits qui 
mettront en fuite des heures d’en­
nui.

Aux Mains des Iroquois est un 
volume illustré, de 7G pages, en 
vente partout et a Fidcs, 25 est, 
rue Saint-Jacques, Montréal-l, au 
prix de $0.40.
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Le Courrier de 
St-Mathieu

POMERLEAU — M. et Mme Hen- 
rius Pomerleau (Lucienne Plante) 
font part à leurs parents et amis, 
de la naissance d'une fille, née le 
21 janvier et baptisée le même 
jour, sous les prénoms de Marie- 
Laurette-Prançoise. Parrain: Ro­
muald Pomerleau, oncle paternel de 
l’enfant, de St-Mathieu; marraine: 
Laurette Lessard, institutrice, de­
meurant à St-Joseph de Beauce, re­
présentés tous deux au baptême 
par M. et Mme Lucien Plante, pro­
cureurs.

ALLARD — Le 10 février dernier, 
Joseph-Jean-Pierre, enfant de M. 
et Mme Wilfrid Allard (Marie-An­
ge Roch) a été porté au baptême, 
par M. Victor Roch, son oncle ma­
ternel et Mlle Jeanne d'Arc Valliè- 
res, tous deux citoyens de St-Ma­
thieu. Porteuse: Mlle Itha Bolduc.

Le 7 février dernier, était béni 
en l'église de St-Mathieu d’Harri- 
cana, par M. l’abbé Josaphat Gou­
let, curé, le mariage de M. Joseph 
André Roméo Crépeau, demeurant 
temporairement à Val d’Or, et de 
Mlle Réjeanne Nadon de St-Ma­
thieu. M. Philias Nadon, cultiva­
teur, un pionnier de la paroisse, 
servait de témoin h sa jeune fille, 
tandis que M. Fernando Crépeau 
commerçant de bois, accompagnait 
son frère au saint autel. De nom­
breux invités, la plupart étaient de 
proches parents, prenaient place 
dans la nef, pendant la cérémonie 
nuptiale, qui fut suivie de la sainte 
messe. Le déjeuner fût servi chez 
M. Philias Nadon, père de la ma­
riée. Nos meilleurs voeux accom­
pagnent ces nouveaux époux, qui 
sont retournés résider à Val d’Or.

Sépulture
GAREAU — Le 9 mars courant, à 
4 hrs. p. m. avait lieu au cimetière 
paroissial, l’inhumation du corps de 
Joseph-Gabriel-Rénald Gareau, en­
fant bien aimé de M. Joseph Ga­
reau et de Dame Marguerite La- 
frenière. L’enfant était décédé la 
veille, après quelques jours de ma­
ladie, à l’âge de 11 mois. Nos sym­
pathies les plus sincères à la fa­
mille en deuil.

Nouveau marguillcr
M. Gaston. Lanoix, citoyen avan­

tageusement connu à St-Mathieu, a 
été élu marguillcr pour succéder à 
M. Charles-Auguste Lanoix, mar- 
guiller sortant de charge.

Conseiller
Aux élections municipales qui 

ont eu lieu en janvier, M. M. Gil­
bert Simard et Antonio Baril ont 
été élus conseillers pour remplacer 
le premier: M. Paul Lanoix, du 
rang IV, le second: M. Paul-Emile 
Vallières du rang VI.

Retraites fermées
Au début du Carême Mmes E-

mile Lanoix, Charles Carignan, Gil­
bert Simard, William Gagnon, Jo­
seph Lacoursière et Philias Nadon, 
sont allées faire une retraite fer­
mée au Foyer St-Joseph, dirigé par 
les Révérends Pères Franciscains.

Se sont rendues au même en­
droit, à une date ultérieure, Mlles 
Gilberte Simard, Colette Lanoix, 
Irène Dupras, Jeannine Chayer et 
Yvonne Lanoix.

Visiteurs
Ap cours de février, M. l’abbé 

Julien Gendron, curé de Ste-Claire 
de Colombourg, est venu faire une 
courte visite à son confrère M. le 
Curé de St-Mathieu.

Mlle Adélaïde Rhéaume, inst. à 
Rivière Héva était de passage à 
St-Mathieu en fin de janvier pour 
visiter des amis.

M. Télesphore Nadeau, marchand 
do bois demeurant au Cap-de-la- 
Madeleine est venu faire un voyage 
d’affaires en Abitibi. Notamment 
il s’est rendu à la Rivière Thomp­
son, à Rouyn, à Cadillac et à St- 
Mathieu d’Harricana pour y visi­
ter ses parents.

M. Rosaire Nadon, gérant de la 
Coopérative Agricole de St-Ma­
thieu s’est rendu récemment à Mon­
tréal, assister à l’assemblée géné­
rale annuelle de la .Coopérative 
Fédérée. Au retour, M. Nadon s’est 
arrêté un jour à St-Jérôme visiter 
sa petite fille Alice, pensionnaire 
chez les Révérendes Srs. Sainte- 
Anne.

.....Visite au chantier coopératif....
M. le Curé est allé faire son pè­

lerinage annuel en forêt. Il a passé 
trois jours à méditer sur les faus­
ses grandeurs de ce monde, au mi­
lieu de ses paroissiens besogneux, 
gens simples dans leurs manières 
et humbles de coeur. M. le Curé en 
a profité pour rappeler aux jeunes 
que c’est le temps et même le 
grand temps d’économiser, car dé­
jà on entrevoit la crise. Ce n’est 
pas l’heure de mettre ses quelques 
piastres, si péniblement gagnées à 
l’achat de vieux “bazous” et même 
de bonnes automobiles, car il est 
plus urgent pour un jeune d’avoir 
une maison fixée solidement au 
sol que d’avoir une maison roulante 
qui dévore la route et aussi les éco­
nomies. Au sujet du syndicat de 
l’U.C.C. M. le Curé a tenu à tous 
ce langage.

Comme le syndicat professionnel 
de l’U.C.C. semble être à l’agonie, 
il va falloir lui infuser du sang 
nouveau pour le ressusciter, en 
faire un organisme solide et utile 
à ses membres. Il va falloir des 
réunions mensuelles, des réunions 
moins longues, avec un program­
me bien déterminé à l’avance, des 
réunions se terminant par une par­
tie recréative, pour attirer les jeu­
nes plutôt que de les éloigner.

Monsieur le Curé a profité de son 
voyage de retour du chantier pour

r * \LE TABAC A CIGARETTES ^

donne pleine valeur 
à ceux qui (ont leurs rouleuses
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aller saluer M. et Mme Hormidas 
Dumont, ses cousins demeurant à 
Cadillac.

M. Napoléon Desrosiers a dû 
prendre le chemin de l’hôpital de la 
Fédération des chantiers coopéra­
tifs, à la suite d’une chute qui 
aurait pu lui être fatale. Il est de­
meuré l’espace de trois semaines 
sous traitement, après quoi il est 
revenu passer sa convalescence 
chez lui à St-Mathieu.

Sont également revenus du chan­
tiers MM. Raoul Simard, Roch La­
noix, Wilfrid Champagne, Raymond 
Beauchamp, Florès Carignan, et 
Maurice Simard. Ils sont tous heu­
reux de revenir prendre un repos 
bien mérité au foyer, après une 
saison de chantier laborieuse.

Mme Napoléon Desrosiers qui a- 
vait passé deux mois chez sa fille 
Mme Lucien Lanoix demeurant à 
Dubuisson, nous est revenue après 
un séjour d’une quinzaine à Amos, 
chez une autre de ses filles, Mme 
Gérard Nadon.

LE SALON

AMERICAN BEAUTY SHOP
offre à sa clientèle tous 

genres de PERMANEN­

TES et les nouveaux sty­

les de coiffure, ainsi que 

les nouvelles coupes de

cheveux BONNET et 
BABY CUT qui sont les dernières créations de la 

coiffure moderne de 1948

Venez avec ou sans apointement

AMERICAN BEAUTY SHOP
AGATHE LEGAULT, Prop.

En face du Chateau Inn Tél. 184-J
753, 3ième Avenue, Val d'Or

CAMIONS RÉCILEMENT NOUVEAUX
AVEC PLUS DE 50 NOUVEAUX 

PERFECTIONNEAAENTS

m s? -

ïteSill

T\E QUELQUE MANIERE que vous les regardiez ces camions 
Dodge "Job-Raced” de 1948 vous laissent l'idée de NOU­

VEAUTE ... en apparence, en dessin et en performance.

Mentionnons quelques-uns de ces 50 perfectionnements: 
cabines plus spacieuses avec champ de visibilité accrû; portants 
plus larges et ressorts avant plus longs pour meilleure adhérence 
i la route; freins plus gros; empattemenu plus courts pour 
meilleure maniabilité.

Venez nous consulter et nous vous donnerons des explica­
tions plus amples. Il n’y a qu'un camion "Job-Rated", c'est 
Dodge!

MMilie

MC/Mêff---if
Les portants des pneus avant sont 
4Vi" plus larges et ceux de l'arriéra 
3". En plus de cela, les ressorts avant 
sont plus courts, ce qui améliora la 
maniabilité du camion.

"ÏÏÏÏONS DODDER»
JOYAL MOTOR SALES

Vendeur Dodge et DeSoto

647, 3ième Avenue, VAL D’OR
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LA VIE MONDAINEACTIVITE POLICIERE SALADE APPETISSANTE

Au cours de la dernière fin de 
semaine, la police municipale fut 
des plus active.

Il y eut deux arrestations pour 
ivresse. Les prévenus furent con­
damnés à $6.00 d’amende et aux 
frais. Ne voulant pas passer la 
belle fin de semaine à l’ombre ils 
s’acquitèrent de leur dette.

Vendredi dernier, une arresta­
tion des plus rare jamais perpétrée 
à Val d’Or, fut celle d’un fou ar­
rêté dans un hotel de la ville. Il 
ne faisait que répéter des mots 
sans aucun sens et soufflettait les 
gens à la tête. Il fut incarcéré à 
Val d’Or où il attend son procès

Un autre jeune homme fut ar­
rêté pour port d’arme ilégal. Son 
procès est ajourné à 8 jours.

THE DES DAMES 
AUXILIAIRES 

MALARTIC

Le thé des Dames Auxiliaires de 
l’Eglie Unie donné dans le soubas­
sement de leur église mercredi le 
17 mars fut un réel succès. Les ta­
bles à thé étaient joliment décorées 
de motifs verts et étaient présidées 
par Mmes Ashley Macmillan et D. 
E. Cameron. Ces dernières étaient 
assistées de Mmes E. A. Goranson, 
A. Walker W. C. Cameron et de

Récemment à Malartic une hôtes­
se servait un goûter à ses invitées 
à une partie de bridge. A la place 
de chaque convive fut placée une 
salade glacée aux fruits qui fai­
sait l'envie de chacune, marquée de 
plusieurs oh! oh! oh!

Une des invitées attaqua avec sa 
fourchette pour la première bou­
chée, mais ne peut réussir à en 
détacher une parcelle pendant que 
ses compagnes mordaient à belle 
dent dans ce mets délicieux tout en 
en faisant l’éloge. Une seconde at­
taque, eut le même résultat et cette 
invitée de s’exclamer; “Ma salade 
est gelée de bord en bord, c’est un 
banc de glace’’. Un éclat de rire 
suivit, elle avait oublié d’enlever 
le moule de verre avant de servir 
l’assiette de cette invitée.

Mlle Beverly Moore.
Le comptoir des pâtisseries était 

sous la direction de Mme G. Han- 
mer assistée de Mme M. J. Ri­
chards, Mme Robertson, Mme Mc­
Leod, Mme McPharlane et Mme 
Bell.

Les dames Auxiliaires désirent 
remercier les personnes qui ont 
contribué au succès de cette activi­
té sociale, soit par des dons ou au­
trement.

Baptêmes

Mde J. S. SENEGAL 

prop, de chez

SILVER DRESS SHOP

offre à sa clientèle ses 

meilleurs souhaits de

JOHUK PA «MS
522, 3ième Avenue Tél: 311

VAL D’OR

SILVER TRANSPORT
Transport général

1010, Jième Avenue Tél. 44 — 450-A

VAL D’OR

; Case Postale 980

TURCOTTE LUMBER REG’D::
Matériaux de Construction

Building Materials —

• -
<;

Manufacturier de portes et chassis v 
Sashes and Doors Manufacturer

237, 5ième Rue,

BOUCHARD — Dimanche le 21 fut 
baptisée Marie Pauline, née le 20, 
fille de M. et Mme Edouard Bou­
chard (Thérèse Ayotte). Parrain et 
marraine M. et Mme Gérard Rous­
seau.
MASSE — Dimanche le 21 fut bap­
tisé J. (férard Philippe, né le 18, 
fils de M. et Mme Toussaint Mas­
sé (Cécile Lanouette). Parrain et 
marraine M. et Mme Philippe La­
nouette.
LALIBERTE — Dimanche le 21 fut 
baptisée Marie Marlene, née le 20 
fille de M. et Mme Noël Laliberté 
(Rosette Bergeron). Parrain et 
marraine M. et Mme Emmanuel 
Bouchard.
ROUSSON — Dimanche le 21 fut 
baptisée Marie Jacqueline Diane, 
née le 20, fille de M. et Mme Fer­
nand Rousson (Jacqueline Villemu- 
re). Parrain et marraine M. et 
Mme Joseph Simard.

—Projet économique
(lutte de la première page)

ment et d’ici quelques années, elle 
sera une perte complète si on ne 
l’utilise pas. Le projet de Mataga- 
mi comporterait la construcion d’un 
moulin à papier d’une capacité de 
1,000 tonnes par jour; la matière 
première est sur les lieux; la fi­
nance est trouvée et le conférencier 
fit faire la lecture d’un document 
très explicite qui affirme que les 
autorités ont accepté une maison 
de courtage qui a tous les capi- 
aux disponibles pour financer les 
deux entreprises concernées; le tout 
d’après les experts consultés s’élè­
verait à $160,000,000.

Pour régler de façon définitive 
la question vitale de l’électricité, 
M. Lebel prône la construction, sur 
la rivière Nottaway, d’une centrale 
qui, d'après les ingénieurs du dé­
partement industriel du Canadien 
National, pourrait générer un mini­
mum de 200,000 chevaux-vapeur; la 
Broadback pourrait générer un mi­
nimum de 600,000 chevaux-vapeurs 
avec de telles richesses et considé­
rant que le transport de l’électri­
cité n’est pas un problème, il y 
aurait lieu en utilisant ces pou­
voirs, de régler, non seulement pour 
le présent, mais pour une longue 
période à venir, la question de l’é 
lectricité qui a toujours fait défaut 
dans la partie nord de l’Abitibi et 
qui n’est pas en quantité plus que 
suffisante dans la partie sud.

Enfin, pour terminer, le confé 
rencier exposa les démarches qui 
sont en cours afin de relier l’Un 
gava à Chibougamou et à l’Abitibi 
ce qui permettra de développer la 
zone monéralisée qui, d’après les 
calculs, s’étend de l’Abitibi à l’Un- 
gava.

Cette importante réunion était 
sous la présidence de M. Robert 
Guimont qui invita M. Léo Bras 

Tél 440 sar<* à donner, pour le bénéfice des 
auditeurs de langue anglaise, un 
court résumé du brillant exposé 
de M. Lebel. M. Jacques Girardeau 
remercia le conférencier.

Mlle Carmen Rheault recevait le 
club COUSEZ-CAUSEZ mercredi 
soir le 17, à la résidence de sa mère 
Mme C. A. Rheault, avenue Abitibi.

Mme Chas A. Magnan recevait 
jeudi, le 17, à l’occasion de la fête 
de St-Patrick. Les couleurs symbo­
liques à cette fête se retrouvaient 
sur la table du goûter, décorée 
de chandelles vertes, ainsi que dans 
les délicieux mets composant le 
goûter.

Mme A. Cousineau e Montréal 
passe quelques jours l’invitée de 
sa soeur Mme Chas A. Magnan.

M. Jean-Paul Breton est de re-

DECES

Nous avons le regret d’apprendre 
la mort de M. Georges Gagné, dé­
cédé le 6 mars à Québec, à l’âge de 
93 ans. Les funérailles et l’inhuma­
tion eurent lieu le 9 mars à St- 
Isidore de Dorchester.

Le défunt était le père de M. 
Georges Gagné de Malartic.

tour à Malartic après plusieurs 
mois l’absence pour cause de san­
té.

M. Chas A. Magnan est en voya­
ge d’affaires à Toronto et Mont­
réal.

M. Adonis Authier est revenu sa­
medi de Montréal. Son fils Richard 
l’accompagnait et passera quelques 
jours en repos chez ses parents.

—Décès de ...
(suite de la première page)

quin, MM. Florent et Germain Hou- 
de, M. Achille Soucy, M. Armand 
Bouffard, M. Bélanger, de Nor­
thern Quebec Power, M. Maurice 
Lefebvre, M. et Mme Lefebvre et 
une foule d’autres amis.

A l’issue de la cérémonie reli­
gieuse, la dépouille mortelle fut 
inhumée au cimetière de Val d’Or.

La maison Maurice Marcoux 
avait la direction des funérailles.

A la famille en deuil, La Gazette 
du Nord présente l’expression de 
ses sincères condoléances.

VAL D’OR, Qué.

DESIRONS
DISTRIBUTEUR

VENDEUR
Pour territoire exclusif, dans une 
ligne de commerce »sn» concnrence. 
Le candidat qui répondra h cette 
annonce doit être un travailleur é- 
nerglque et ambitieux doit posséder 
un char et avoir expérience de la 
vente.
Adresser renseignements complets à 
votre sujet à:

G. EDMOND
15) onest, rne Notre-Dame, Montréal

COMMERCE A VENDRE
COMMERCE D’EPICERIE ET DE ROUOIERIE

avec licence de bière. Bon chiffre d’affaires. 
Cause de santé.

S’adresser à

1140, 3iène A veine, Val-d’0r

speetAitw

r
(MBITS

Totw AurmeMM'c*

$45.00
et plus

Habits dans les meilleurs tissus 
“Tweed” — ‘‘Worsted” — “Serge” 

avec deux pantalons si désirés.

Livraison de 3 semaines.

AUSSI

CHEMISES
BAS

CRAVATES
BRETELLES

Attention aux membres du “club $1.00” 

MAURICE LEGAULT
s’est acquis un complet d’une valeur de $50.00

pour la maigre somme de $1.00

ROD LEMAIRE
589, 3è Ave. Tél: 914 Val d'Or

(en face de La Valdorienne)
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Le mythe des 
en'

Il est vain, il est puéril de parler des littératures cana­
diennes, américaines, françaises, russes, comme on distingue 
le fromage canadien, le blé russe, l’or américain, le vin 
français.

La littérature ne peut se circonscrire aux frontières ; elle 
ne s’embarasse point des coutumes de tel pays, du parler de 
telle caste populaire, ni des défauts ou vertus de l’aristocratie. 
Les oeuvres classiques, on se plaît à le répéter, s’inscrivent au 
firmament des lettres et cette expression concrétise parfai­
tement cette réalité: la littérature abolit toute délimitation, 
tout compartiment, tout “racisme” dans les manifestations de 
son art. La littérature ressort au plan purement intellectuel, 
simplement idéal, et si le romancier utilise à sa façon des élé­
ments nationaux, locaux, comme le paysage, les us, le dialecte, 
le caractère paysan, le malaise du peuple, une crise politique 
quelconque, une situation ethnique, un malheur régional, ces 
différents matériaux ne constituent dans la construction de 
l’édifice littéraire que la charpente d’un temple mondial dédié 
a la beauté universelle. Ces éléments respectifs à chaque na­
tionalité s’intégrent dans le jeu de la création littéraire un peu 
comme les objets matériels, les images sensitives gravitent 
dans les opérations inventives de la pensée: ils représentent 
pour 1 écrivain une base d’envol, ou encore les prémisses sen­
sibles d’une activité ‘cérébrale visant à l’idée pure, à l’idéal 
écrit dans une langue internationale qui a nom : l’esthétique.

Mais ces facteurs premiers ne suffisent point à détermi­
ner, encore moins à justifier le caractère national dont on 
a accoutumé d’estampiller telle ou telle littérature en la 
rétrécissant. Les cèdres de Tyr, les carrières du Liban ou 
1 habileté des ouvriers phéniciens ont-ils jamais revendiqué 
à Salomon le crédit du Temple de Jérusalem?

Aussi, les querelles de clocher qui s’enveniment depuis un 
an et demi entre partisans de l’autonomie littéraire au Canada 
français et partisans du colonialisme français s’avèrent-elles 
sans fondements réels, sans arguments valables, sans consé­
quences sérieuses. Au cours d’une récente conférence pro­
noncée au Chateau Frontenac par M. Raymond Las Vergnas, 
docteur ès lettres, professeur à la Sorbonne, celui-ci qualifiait 
ce duel idéologique de “dilemme stérile”: rien de plus juste.

Cette susceptibilté, ces mesquineries, cet esprit tatillon 
chez nos littérateurs décèlent que nous n’avons pas encore 
vaincu les propensions à l’irritabilité qui caractérisent l’ado­
lescence, notre adolescence, non plus d’ailleurs que les pous­
sées d’indépendance qui secouent l’imberbe en croissance.

Pourquoi nous retrancher contre les influences alors que 
nous déplorons depuis ses tout premiers vagissements la ca­
rence d’influence de notre littérature à l’étranger? Nous au­
rons beau adopter l’habitus fantasque de l’aiglon, notre essor 
n’atteindra pas si tôt l’envergure de l’aigle. En marge de ce 
mal d’indépendance qui travaille quelques-uns de nos écri­
vains, nous pourrons toujours répéter, en songeant à notre 
mère-patrie: “Oiseaux du même nid, nous n’avions pas les 
mêmes ailes . . .” Faisons de la littérature d’abord, et l’éti­
quette “canadienne” viendra par surcroît, s’il y a lieu. Nous 
possédons chez nous les éléments non pas d’une littérature 
mais de la littérature à portée internationale. Nous avons le 
type, le problème, le décor, le conflit, l’idéal, un passé, une 
conscience, une religion, autant de matière universelle sur 
laquelle exercer norte activité littéraire. Soyons humains chez 
nous, choississons chez nous des personnages humains, sim­
plement, et ne nous préoccupons plus de faire canadien avant 
tout: le côté humain de nos héros, de nos situations, voilà ce 
qui créera la toile de fond nécessaire à une oeuvre que nous 
voulons voir resplendir auprès de tant d’autres dans le 
firmament.

LE CALVAIRE DE JEAN
par René Fagniez

Le roman vécu d’un scout de 
France pendant l’occupation de 
1942. Son Calvaire ? C'est un soup­
çon qui pèse sur sa réputation et 
qui fait que ses amis l’abandonnent, 
les scouts le méprisent et le rejè- 
tent après le verdict de la “Cour 
d’honneur’’.

Jean est-il coupable? Est-il traî­
tre à son pays ? Son oncle est-il un 
espion à la solde des Allemands? 
Pourquoi se cache-t-il? Pourquoi 
ne répond-il pas aux accusations 
que par un redoublement d’hérois- 
me patriotique? Toutes ces ques­
tions tiennent le lecteur en haleine 
jusqu’au dénouement de l’aventure 
captivante et pleine d’imprévus de 
Jean.

A toutes ces notes de suspension, 
de ce petit livre édité par Fides, 
s’ajoute la force persuasive d’un 
drame vrai, vécu et récent: l’action 
se déroule pendant la bataille de 
Caën en février 1942.

Le Calvaire de Jean est un ou­
vrage de 94 pages, en vente par­
tout et à Fides, 25 est ,rue Saint- 
Jacques, Montréal, au prix de .dO?.

SUZEL LA PETITE FILLE 
BLEUE

Le nouveau Roman qui vient de 
paraître aux Editions du “Hublot’’ 
sous la signature de l’écrivain al- 
sacien-lorrain André Monnier- 
Zwingelstein, prix de l’Alsace litté­
raire.

Suzel, la petite fille bleue, est un 
ouvrage de plus de 200 pages d’u­
ne présentation impeccable, riche 
en sève, pétillant d’humour, plein 
d’optimisme, où se reflètent avec 
bonheur les vertus traditionnelles 
de la vieille terre d’Alsace. L’on y 
trouve, à côté de pages délicates, 
où résonne comme un écho de la 
pensée barressienne, des études de 
caractère et un rythme d’action 
dont l’originalité engendre irrésis­
tiblement un sympathique sourire.

“Suzel, la petite fille bleue” est 
un de ces livres clairs, naturels et 
sains qui ensoleillent l’esprit, en­
chaînent sans effort une attention 
tour à tour émue et amusée, et font 
agréablement oublier les nébuleu­
ses divagations de l’existentialis­
me...

Lisez “Suzel, la petite fille bleue” 
vous n’aurez pas à le regretter.

En vente aux Editions du Hublot, 
18, rue Pharaon Toulouse, France.

UN OUVRAGE SUR 
ROBERT CHARBONNEAU

Les Editions du Lévrier viennent 
de publier un ouvrage de Mlle M.- 
B. Ellis, professeur de littérature 
française au Marianopolis College, 
sur Robert Charbonneau et la 
création romanesque.

C’est une étude sérieuse, sym­
pathique et utile. L’oeuvre de M. 
Robert Charbonneau y est analy­
sée sous son vrai jour.

La brochure, d’une belle présen­
tation, est préfacée par le R. P. 
Benoit Lacroix, O.P.

Pâques Printanières
(tiré de “Au Soleil de Minuit”)

Les autels étageaient leur froide nudité.
Le tabernacle ouvert restait inhabité.
On eût dit que Phiver qui dépouille tout arbre 
Et dépeuple les nids posait sa main de marbre.

Mais la saison nouvelle envahit le ciel bleu,
Et le soleil entra dans la maison de Dieu,
A l’heure où le Messie échappé de sa tombe 
Quitta Jérusalem avec un bruit de trombe.

Et le sol entr’ouvert sous l’élan du Seigneur 
Dégageait ses parfums, ses tiges, sa chaleur.
Et dans ce décor neuf, plein d’effluves mystiques, 
L’Eglise et le printemps accouplaient leurs cantiques.

Le triomphe de Pâque ébranla les beffrois ;
Avril ressuscité bruissait de mille voix.
La paix réintégrait les âmes converties ;
La brise remplaçait les bourrasques parties.

La fête de la Foi déployait sa splendeur;
La saison de l’Espoir s’ouvrait dans la verdeur,
Et l’Amour déborda des êtres et des choses 
Au spectacle vivant de ces apothéoses.

Dans le choeur parfumé par les encensements 
La nature étalait ses premiers ornements,
Alors qu'un jeune prêtre, en chasuble dorée, 
Symbolisait l’éclat de Père inaugurée.

Et l’orgue frémissait et plaquait ses accords 
Auxquels l’airain sonnant répondait du dehors.
Puis la console émit un doucereux harpège 
Qu’on eût dit piétiné par des oiseaux de neige.

Car les bardes ailés qui s’exilent Phiver,
Que les cloches de Rome ont ramenés hier, 
Rebâtissaient leurs nids au clocher de l’église 
En semant dans l’azur leur neuve vocalise.

Je contemplai, du seuil, le blanc cierge pascal,
Et songeai que mourrait le court moment vernal 
Quand s’éteindrait la flamme au bord du sanctuaire. 
J’eus faim d’éternité; j’avais soif de lumière.

Le peuple alla manger la chair du Christ Vainqueur. 
J’allai jusqu’à la Table et j’y nourris mon coeur. 
Cette Pâque m’apprit la valeur d’une vie 
Que l’Auteur du printemps anime d'une Hostie.

Albert GERVAIS.

JOYEUX PAQUES A TOUS
LA DIRECTION ET LE PERSONNEL DU

VAL D'OR ' MALARTICAlbert GERVAIS.

645904
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‘D&iK&te nattcU
par François Girardeau 

chroniqueur sportif

La même troupe locale qui a 
donné des exhibitions de tours de 
force et de lutte à Senneterre, Bar- 
raute. La Sarre, Amos et Val d’Or 
les années dernières, s’entraine ac­
tuellement en vue de la prochaine 
saison.

Les compilations de Georges Thi­
bault, démontrent que Roger Val- 
lières a été le meilleur compteur de 
la série Lamaque-Manitou Val d’Or 
avec 7 points à son crédit

Les qilles sont a peu près le 
seul sport que nous ayons ici à 
cette période de l’année.

Il y a à l’école St-Sauveur de 
l’espace suffisant pour deux courts 
de badmington. Nous ne serions 
nullement surpris, si les adeptes 
de oe sport faisaient les demandes 
nécessaires en vue d’obtenir ce lo­
cal pour la prochaine saison. Ce 
serait un endroit idéal. On se rap­
pelle que ce sport était pratiqué 
autrefois dans le local occupé par 
le Sportsman Café qui vient d’être 
détruit par les flammes.

La page sportive de la prochaine 
édition réserve une surprise à tous 
ses lecteurs.

Aux quilles, Sandy Bapolini oc­
cupe la tête du classement dans 
chaque division depuis près de deux 
mois . . .

POSITION DES EQUIPES
Milliers Store ............................ 32
N. Q. H. A P. C....................... 32
Jaymore Store............................ 24
Stand. Printing ......................  24
Gordon Motors.......................... 18
Morocco Club.............................. 14
Golden Manitou ....................... 7
Bérard Printing ....................... 5

VOTER LA ROUE 

SOYLZ RASSURES'

SERVICE
AERIEN

BILL HALL

TéL 436 Lac BLOUIN

Le club S.E.G. d’Amos défait le 
St-Joseph de Rouyn par 4 à 3
AMOS (D.N.C.) Dimanche le 21 
mars dernier, au delà de 200 ama­
teurs de hockey, ont profité de 
l'excursion organisée pur La Ligue 
de Hockey d’Amos, pour se rendre 
dans les villes soeurs Rouyn-No- 
randa, à l’occasion de la visite du 
club de La Société d’Ent. Gén. 
d’Amos, au club St-Joseph de 
Rouyn, en retour de la visite faite 
par ces derniers le 29 février der­
nier. Le long du parcours, une cen­
taine d’autres passagers s’ajoutè­
rent à ceux d’Amos, pour composer 
un train assez imposant Les ex- 
cursionistes furent magnifiquement 
reçus à la gare de Noranda par la 
population de Rouyn qui s’était 
rendue en grand nombre pour sou­
haiter la bievnenue aux visiteurs. 
Son Honneur le Maire Paul Cud- 
dihy, C.R., ainsi que les membres 
du Conseil de ville de Rouyn, 
étaient sur le quai de la gare pour 
souhaiter la bienvenue aux distin­
gués visiteurs d’Amos, ayant à 
leur tête, son Honneur le maire 
Fridolin Simard accompagné de 
Madame la Mairesse. Une magnifi­
que parade avait été organisée pour 
l’occasion par l’Association Sporti­
ve St-Joseph de Rouyn, en collabo­
ration avec le club des raquetteurs 
“Pionier” et les visiteurs furent 
conduits à l’Hôtel-de-Ville, en pas­
sant par les principales artères des 
villes soeurs. Rendu à l’Hôtel-de- 
Ville, Son Honneur le Maire Cud- 
dihy souhaita officiellement la 
bienvenue aux visiteurs d’Amos, et 
il fut remercié du chaleureux ac­
cueil par Son Honneur le Maire 
Simard. Faisant stuite aux discours 
de circonstances, Son Honneur le 
Maire Cuddihy fit la remise des 
clefs de la ville, à Sa Majesté la 
Reine des Sports de Rouyn, Mlle 
Dolorès Guimond. On déplora l’ab­
sence de la Reine des Sports d’A­
mos, Mlle Georgette Bouchard, qui 
à la dernière minute a été em­
pêchée d’accompagner les excur- 
sionistes pour des raisons graves. 
On souhaita toutefois que l’an pro­
chain une nouvelle visite soit faite 
avec cete fois la Reine d’Amos. De 
l’Hôtel-de-Ville, tous se rendirent 
à l’Hôtel George pour une récep­
tion en l’honneur des distingues 
visiteurs, suivi d’un magnifique 
banquet organisé pour la circons­
tance, et dont le coût fut entière­
ment défrayé par le Conseil de la 
Ville de Rouyn. Le banque fut pré­
sidé par Messieurs les Maires Cud­
dihy et Simard, ainsi que par Mlle 
Guimond, Reine de cette journée 
mémorable. Plusieurs hommes d’af­
faires de Rouyn se sont rendus au 
banquet, ainsi que les présidents 
des différentes associations de la 
Ville de Rouyn. Comme c’est l’u­
sage, au cours du banquet, on pro­
nonça quelques discours où l’on 
échangea des souhaits et des invi­
tations pour les années à venir, afin 
qu’un lien plus étroit puisse exister 
entre Amos et Rouyn, non pas seu­
lement dans les sports, mais aussi 
dans tous les domaines. Les gens 
de Rouyn formulèrent surtout le 
voeu qu’Amos organise dans un 
avenir rapproché, un club do 
Raquetteurs pour que nous puis­
sions avoir dans le nord-ouest do 
Québec d’ici quelques années, un 
congrès international de clubs de 
Raquetteurs. Son Honneur le Mai­
re Simard d’Amos, et Monsieur Lu- 
clppe Hivon, organisateur sportif 
bien connu de la région, répondi­

rent tour à tour que les sportifs 
d’Amos feraient tout en leur possi­
ble pour avoir d’ici quelques an­
nées à Amos un club de Raquet­
teurs, tout comme nous comptons 
d’ailleurs avoir un Arena. Ce qui 
facilitera des visites plus fréquen­
tes entre nos 2 villes, dans le do­

maine du hockey. A la suite du 
banquet, tous se rendirent en gran­
de parade à l’Arena de Noranda 
pour assister à la joute de hockey 
mettant aux prises Amos S.E.G. 
et St-Joseph de Rouyn. On pou­
vait voir à la tête de la parade, les 
corps de clairons des Raquetteurs 
et de l’Ecole St-Michel de Rouyn. 
Rendu à l’Aréna, la mise au jeu 
officielle fut faite par son Honneur 
le Maire Paul Cuddihy, accompa­
gné de Madame la Mairesse, et de

Sa Majesté la Reine des Sports de 
Rouyn Mlle Guimond.

Dès la première minute de jeu, 
les joueurs du S.E.G. se lançèrent 
vivement à l’attaque pour voir leurs 
efforts couronnés d’un point comp­
té par Samuel Roy, sur une passe 
de Geo. Archambault. Les joueurs 
de Rouyn ne furent pas lents & 
réagir et au milieu de cette période 
initiale réussirent à égaliser les 
chances. Ayant la fin de ce pre-

(suite h la page 15)

Lamaque-Manitou finaliste de l'Harricana

«apç.

Le Club Lamaque-Manitou a remporté de brillants succès au cours de la 
saison; il s’est rendu dans la finale et n’a perdu le championnat de la région 
qu’après 38 minutes de jeu supplémentaire dans la dernière partie du détail. 
Nous remarquons, de gauche à droite: Ken St-Pierre, Marcel Auger, Jack Paul, 
C. Culleton, Paul Kelly, Frank Vronick, M. Watters, F. Milasovitch, R. Pellette, 
Russ Clare, Roger Vallière et Jimmy McCrory.

(Photo ’‘Bloom Studio’’)

AV SERV/CF DU PUBl/C

LE JOURNALISTE
Iæ journaliste nous présente chaque jour 

un tableau complet des événements survenus 
dans le monde entier; il consacre scs talents, 
son travail et scs vertus d’honnête homme à 
la défense des intérêts du peuple.

Les hommes comme le journaliste—qui 
appartient au nombre de nos meilleurs citoyens 
—sont au service du public, à votre service.

BRASSERIE DAWES BLACK HORSE

0 A W t & 01 ACK NORSE roNofe cm 11 • i *
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Les Quilles
Voici les récentes compilations 

des ligues masculine et mixte dans 
la dernière semaine de jeu.

LIGUE MIXTE

Amos défait Rouyn . . . 
(suite de la page 14)

et J. J. Lachapelle se sont signalés 
sur la défensive, tandis que Ger­
main Beaudoin brilla dans les buts. 
Entre la première et la seconde

Sid Weinberg

Dalfen's 
Bob Landry

VS

VS
Union Taxi
.... POSITIONS DES EQUIPES

mier engagement, le S.E.G. reprit
de nouveau son avance, grâce à ,un I période, Son Honneur le Maire Si 
point compte par Marcel Lapointe mard, rendit visite aux joueurs 
sur une passe de Roger Létoumeau. I d’Amos, accompagné de Monsieur 
A la seconde reprise, les joueurs Lucippe Hivon, et de Sa Majesté 
de Rouyn se lançèrent vivement à la Reine des Sports de Rouyn, Mlle
1 ataaque pour tenir Germain Beau- Guimond, et profita de l’occasion

oin fort occupé dans les buts d’A- pour présenter cette dernière à 
mos, et à plusieurs occasions ce tous les joueurs d’Amos. Après la 
ernier fut à la hauteur de la si- joute, une réception fut donnée en 

p uation en faisant des arrêts pro- l’honneur des joueurs de hockey
S. Weinberg............................. 37 d,ff*eux* Avant la de cette pé- à l’hôtel George, et de là, les amos-
K. Joseph .................................. 29 ri°de Jacques Brien réussit à comp- sois se hâtèrent de se rendre à la
Heppell’s.................................... 28 ̂  P°Ur poi^er coniPte 3 à 1 en gare de Noranda pour prendre le
Bob Landry ............................. 22 faV0Ur dcs siens‘ A Ia troisième re- train de retour pour Amos. Tous
Dalfen’s.................................... 15 pri8e dès le début, Amos augmenta en général ont été des plus satis-
Royal Bank .............................  g ^ aVance grace a un P°int comp- faits de leur journée, et malgré
Stork Shoppe ......................  g to par Réal Couture 8Ur une passe l'incertitude de la température et
Union Taxi .................................. 5 de Fran?oi8 Brien. Les joueurs de les dires de certains qu’il n’y avait

Rouyn ne se comptèrent toutefois plus de glace à l’arena de Noranda,
pas perdus, et alors qu'ils avaient le train d’excursion fut un vrai
2 joueurs au pénitencier, fait re- succès, et La Ligue de Hockey d’A-
marquable, réussirent à compter mos profite de l’occasion pour re-
lour deuxième point. Quelques mi- mercier tous ceux et celles qui ont
nutes avant la fin de la joute, pro- bien voulu coopérer pour faire de

moyennes chez lesMeilleures 
femmes.
B. Voyer................................  215
M. Brunet ............................. 199
B. Fortier ............................. 199
Y Sn?Nvd ............................. î^|fltant de 1’a^antaKe numérique, les| ce train un succès, et en plus re-
R* Rilnifann..............................  î!? IJ,0^8. de RoUyn Se lanÇèrent à | mercier de nouveau la population
B MeNultv............................. °ffensive pour compter leur troi- de Rouyn pour la chaude réception
R ............................. but alors qu iI ne restûB que) qui a été faite aux excursionistes
R’ Tinrt;n................................ I quelques secondes de jeu. Le comp-1 certes que ceci sera une invitation
R’ p . .............................. 176 ^ fina* donc de 4 à 3 en faveur pour les années à venir de renou-

m 'T"?1 .....................  170 d Amos. Il faut toutefois admettre veller ces visites de bonne entente
us haute partie simple de la que la glace était un peu molle à 

semaine: Simone Gagnon 249 la fin de la joute, et très exténuan-
Plus haut total en trois parties: te pour les joueurs des 2 clubs. Il 

Simone Gagnon 642 est probable que si la température
Meilleures moyennes chez les avait été un peu plus froide, quoi- 

hommes. que le jeu fut dcs plus intére8sant>
S. Bapolmi ............................. 241 on aurait eu l’occasion d’assister

Fortin ............................... 230 à une joute fort rapide et chaude-
Ct k®**.................................... 224 ment disputée de part et d’autrh.
B. Favreau............................. 224 En plus des joueurs qui ont compté
F‘ Virant................................  224 les points d’Amos, R. Létourneau,
J. 1 amchuck ......................... 2221 Geo. Archambault, P. E. Gendron
B. Couture ............................. 221
L. Bélanger ........................... 219l^orocco
P. Paradis............................... 217 VS
J. Sitasy ..............................  214 Bérard Printing

Plus haute partie simple de la Golden Manitou 
semaine: P. Paradis 277. VS

Plus haut total en trois parties: Bérard Printing

GRANDE DANSE
samedi soir, le 27 mars 

a la Salle Yamchuck
au profit des joueurs de hockey de la Ligue Harricana

Prix d’admission: $1.00 le couple

108 MILLIONS DE DOLURS

Nick Yamchuck 679

LIGUE MASCULINE 
Hilliers 3

VS
Stand. Printing

Golden Manitou
VS

Gordon Motors 
Jaymore Store

VS
N. Q. H. & F. C.

LES EMPLOYEURS DOIVENT SE 
PROCURER LES NOUVEAUX LIVRETS 

D'ASSURXNCE-CRÔMIGE
Tous les livrets d’assurance-chômage main­

tenant en usage expirent le 31 mars 1948.

Le Bureau national de placement ne dé­
livrera aux employeurs de nouveaux livrets 
que lorsque les anciens livrets seront remplis 
et retournés au Bureau.

Les employeurs sont instamment priés 
d’échanger les livrets d’assurance-chômage 
promptement le 31 mars.

Sont passibles de peines ceux qui ne se 
conforment pas à ces instructions.

COMMISSION 
D’ASSURANCE -CHÔMAGE

CA. L. MURCHISON,
Commiiidirr. J. G. BISSON. 

Ccmntimire tn entf.
R. J. TALLON, 

Commiinht.

...un bienfait ou un danger?
Ces millions de dollars seront versés aux Canadiens par 
Ottawa au cours de 1948, pour rembourser les contri­
buables des sommes supplémentaires payées au fisc en 
1942 à titre d1 épargne obligatoire et pour racheter les 
Certificats d’épargne de guerre échéant en 1948.

On a toujours besoin d’argent et, pour tous les Canadiens qui 
les recevront, ces remboursements constitueront une source pré­
cieuse de revenus supplémentaires.

Cet argent augmentera le pouvoir d’achat des Canadiens.
Et voilà le danger! Car, si les Canadiens se hâtent d’acheter 
toutes sortes de choses avec cet argent, il est presque certain que 
les prix monteront encore et que le coût de la vie atteindra de 
nouveaux sommets.

Il serait donc sage, si votre budget vous le permet, d’attendre
à plus tard pour dépenser cet argent et de l’employer plutôt à
l’achat d’OBLIGATlONS D’ÉPARGNE DU CANADA.

N’oubliez pas que ces sommes qui vous seront payées—à 
titre de remboursements d’impôts ou de rachats de Certificats 
d’épargne de guerre—sont des économies que vous avez faites.
C’est pour vous une possession précieuse, une somme comptant 
dont vous pourrez avoir besoin à un moment donné. Pensez-y à 
deux fois avant de dépenser cet argent/

On peut acheter des Obligations d’épargne du Canada à 
n’importe quelle succursale de la Banque Royale du Canada. Vous 
pouvez les payer comptant, ou, si vous le préférez, le chèque que 
vous recevrez du Gouvernement peut servir d’acompte pour des 
obligations que vous paierez par versements réguliers. La procé­
dure à suivre est la simplicité même. Vous n’avez qu’à vous 
présenter à notre succursale la plus proche, et nous nous occu­
perons de tous les détails.

"Vous ne regretterez jamais d'avoir épargné!"

LA BANQUE ROYALE DU CANADA
SUCCURSALE DE VAL D’OR — L.-S. Martin, gérant

UJ.C-3F
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Fondation d'une 
troupe de Guides

Mardi de cette semaine, un grou­
pe important de Dames et de jeunes 
filles de Val d'Or se réunissait à 
l’Ecole située dans l’immeuble Abi­
tibi Electric pour fonder une trou­
pe de Guide.

On a choisi comme nom pour dé­
signer ce groupement le “First 
Val d’Or Girl Guide” qui sera com­
posé de 4 sections dont deux fran­
çaises et deux anglaises. A. date 
les cadres sont déjà remplis et on 
acceptera de nouvelles demandes 
qui toutefois, ne seront considérées 

i qu’à l’automne.
Le choix du capitaine de ce grou­

pement a été. porté sur Mme Léo- 
• nard Chabot qui aura comme assis­

tante Mlle D. Redding.
Mardi prochain et toutes les se­

maines d’ailleurs, le groupement se 
réunira au local habituel, l’Ecole 
située dans l’immeuble Abitibi 
Electric, et on formera un comité 
de dames Auxiliaires qui s’occupe­
ront de percevoir les dons des ci 
toyens en vue d'acheter les unifor 
mes nécessaires pour les Guides.

ASSEMBLEE SPECIALE 
DU CONSEIL DE VILLE

Le Conseil de ville de Val d’Or J 
a éét convoqué pour une assemblée 
spéciale qui aura lieu mardi, le| 
30 avril afin de considérer les dé­
penses capitales pour l’exercice en | 
cours.

Activités chez les 
Filles d'Isabelle

Le Cercle des Filles d’Isabelle de 
Val d’Or a le plaisir d’annoncer 
aux citoyens de Val d’Or et des 
places environnantes une “Grande 
Kermesse” pour les 9 et 10 avril 
à la salle Yamchuck, 3ième Ave­
nue Val d’Or.

Comme par le passé le Cercle 
des Filles d'Isabelle compte sur 
l’encouragement de tous afin de 
poursuivre leurs bonnes oeuvres tel 
que dans le domaine de l’aide aux 
pauvres de la paroisse, l’aide à l’E­
glise, et l’aide à l'instruction de 
plusieurs enfants.

“C’est avec la générosité des 
bons citoyens de Val d’Or que le 
Cercle des Filles d’Isabelle conti­
nuera à faire le bien dans notre 
ville.

Donc, en foule les 9 et 10 avril 
à la Grande Kermesse; il y aura 
divertissements de tous genres.

Le Cercle désire aussi annoncer 
que l’initiation de ses nouveaux 
membres aura lieu le 26 avril; donc 
avis à chaque membre de bien vou 
loir présenter les noms des candi­
dates à l’assemblée d’Avril.

OUVERTURE OFFICIELLE 
DE TRAIL MOTOR SALES

L’ouverture officielle du garage 
moderne de “Trail Motor Sales” 
aura lieu samedi, le 3 avril, à trois 
heures de l’après-midi.

A cette occasion, le propriétaire 
de cet important commerce, M. 
Henri Nault, accueillera les auto­
rités de la ville, les collaborateurs 
à l’érection d’un si imposant édifi­
ce et les représentants de la Com­
pagnie General Motors dont M. 
Nault est le représentant à Val 
d’Or pour la division Chevrolet, 
Oldsmobile et les camions Chevro­
let.

M. Nault sera heureux d’accueil­
lir chaleureusement tous ceux qui 
voudront bien assister à cette inau­
guration qui marque une étape 
dans notre essor économique à Val 
d’Or.

vaise interprétation de la demande 
en instance devant les gouverneurs 
de Radio-Canada.

La nouvelle raison sociale de la 
radio en Abitibi porte le nom de

Radio-Nord Inc. et M. David-A. 
Gourd en est le président, M. Roger 
Charbonneau, le trésorier, M. Jac­
ques Thivierge, le gérant-général 
et J. J. Gourd, directeur.

SERVICE DES POSTES 
LE VENDREDI-SAINT

Vendredi Saint qui est un jour 
de congé Statutaire, le bureau de 
poste sera ouvert pour le service 
ordinaire de 10.30 hr. a. m. à 2.30
hr. p. m.

Les dépêches seront reçues et ex­
pédiées comme les autres jours.

SERVICE DE NUIT 
PAR AUTOBUS

NOUVELLE MAL 
INTERPRETEE

Nous avons communiqué avec le 
gérant-général de Radio-Nord Inc. 
qui a démenti la nouvelle à l’effet 
qu’Amos serait doté d’un nouveau 
poste de radio de langue anglaise.

Lorsqu’une décision sera prise 
à l’effet de doter la région d’un 
poste de langue anglaise, il sem 
ble bien, comme on nous l’a laissé 
entendre, qu’il serait situé à Rouyn 

De toute façon, on nous a fait 
part que la nouvelle publiée dans 
les journaux est l’effet d’une mau-

Çoqeux 
Paquet
Que notre Pharmacie soit

le

QUARTIER GENERAL
de vos

CADEAUX DE PAQUES
Chocolats, parfums, cosmétiques, 

Kodaks, eau de cologne, plumes et crayons

SPECIAL POUR CETTE SEMAINE

POUPEES avec réduction du Va

THE PEOPLE’S PHARMACY
en affaire pour votre santé

797.3ième Avenue, Tel: 246

... nous
avons les nouvelles

COULEURS
ffoS*

U MUVDUIUX FMI MIMAI

U 75

Dpuis lundi soir, le 22 mars, la 
Compagnie d’Autobus et de Camio- 
nage d’Abitibi a repris son service 
de nuit de Val d’Or Montréal et| 
celui de Montréal Val d’Or.

Le départ de Val d’Or s’effectue I 
à 10 heures du soir, ce qui permet | 
au gens venant d’Amos, Rouyn, No- 
randa, Kirkland Lake, La Sarre, de | 
pouvoir faire ce voyage en ne fai­
sant que changer d’autobus.

Ce même autobus arrive à Mon-1 
tréal à 8 heures et 30 du matin.

Il y a un départ qui s’effectue 
tous les soirs de Montréal, à onze 
heures et cet autobus fait le rac­
cordement avec l’autobus qui fait 
le service aux places plus haut 
mentionnées.

ATTENTION ! V0ÜS$rec!A0XDES
Alors l'épicerie K0RMAN a ce que vous recherchez.

Approvisionnez-vous à ces prix exceptionnellement bas.

le paquet
"DREFT"
pour la soie, la rayonne, la laine et la vaisselle....................

Graisse “PURE LARD”
“ IA V E X " . .’.............................2 pour
Orange “SUNKIST” MKT 4 doz. pour

.31
la livre .25 

.25

.89

Feves au lard. „ ^ 2labS il
U UL IMrtlUl
(HMrenii h

D

' TOUS CIS

1 MUmmI 
4. le Am dns r m». 
S* ImedMr. 
à. UwMe.
r.

^ ttffMOU N NOUVEL
ItmiuTtw noun-xotm§<|
HILL-CLARK-FRANCIS
Télt 4000 BourUmaque, P. Q.

VOTRE
MARCHAND

Décès de M. 
Ovila Morin

M. Ovila Morin est décédé same-1 
di dernier, à 7 heures du soir, après 
une courte maladie. Il était à l’em­
ploi de la C.I.P. à Baie Carrière | 
depuis quatre ans.

Il laisse pour pleurer sa perte! 
outre son épouse, née Adélia Du-[ 
rand, de Montréal, un fils François- 
Xavier, de Grande-Baie, Lac Saint- 
Jean.

Le service eut lieu mercredi ma-1 
tin, à 8 heures et fut chanté par le | 
Chanoine Gaspard Forest.

On remarquait dans l’assistance 
outre son épouse, Mme Ludger Dé- 
silets, Mme Ludger Bergeron, Mme ! 
Rodolphe Huard et Mlle Solange] 
Thomas ainsi qu’un grand groupe 
d’amis.

La dépouille mortelle fut inhu­
mée au cimetière de Val d’Or.

La direction des funérailles a | 
été confiée à la Maison Marcoux.]

A la famille en deuil, nos sin­
cères condoléances.

JUS d6 Tomates de qualité FANCY 20 oz. la bte .11
KELLOGG'S CORN FLAKES................... le paquet .11
Jambons roulés sans os “PICNIC" 2 à 3 Ibs. la livre .45 
Jambon “SHAMROCK COTTATE ROLLS" 4 à 6 Ibs la 1b. .59
PATATES N.-B. No. 1 Sac de 75 Ibs $2.59 
Cafe “BLUE MONT AIN” la ««re .49
Soupe aux tomates “HARITANT" ... 4 boites pour .25
“RINS0".......................................le paquet .33
Savon “SUNLIGHT"............................... la barre .09

Economisez pour PAQUES en achetant chez

JACK KORMAN LIMITED
Livraison gratuite Tél: 55

CES PRIX SONT EFFECTIFS DU 2S AU 31 MARS COMPRIS

i i
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Art culinaire

Couture

JE METTUI sur cette jolie Mie... PAR CHARLOTTE

... des choses délicates et des mets savoureux! A 
l'heure du thé j'offrirai un choix varié de gûteaux. de 
petits fours, de fondants, de bonbons qui régaleront 
tous mes hôtes. Si la petite fête a lieu le soir, vers onze 
heures ou minuit, je ferai précéder les friandises de quel­
ques salades savoureuses, servies avec des petits pains 
beurrés, faciles à servir et délicieux à manger! Salades 
de homard, salades de crevettes, salades aux oeufs ser­
vies sur des feuilles de laitue décoratives et croustil­
lantes seront un véritable régal pour mes hôtes affamés!

Salade de homard et de saumon en gelée

1V2 c. h thé de se!
1 '/a c. à thé de moutarde en poudre 
Va c. à table de farine 
1 c. à table de sucre granulé 

JLQfmk_____________________________
Vi de tasse de lait riche ou de lait évaporé 

un peu dilué
!4 de tasse de vinaigre doux 
1 '/$ c. à table de gélatine 
!4 de tasse d’eau froide 
1 botte de homard (6 onces)
1 botte de saumon (8 onces)
'/b de tasse de céleri haché fin 
3 c. à table de phnent vert ou de cornichons 

hachés
Laitue, persil, mayonnaise.

Salade aux oeufs. (Photo : 
courtoisie Best Joods hc.)

7lan <i la vanille. (Photo: 
courtoisie Carnation Milk.) * v

Trappe brodée, argenterie rutilante, 
vaisselle gaie, et une nouveauté: des 
dessous de verre et des plats à bon­
bons en plastique transparent bijouté. 
(Photo: courtoisie Crystalier Co.)

$

Macarons au beurre d'arachide. 
(Photo.- courtoisie Kellogg Co.) 

Gâteau à l'orange. (Photo: cour 
toisie Corning £/ass Works.)

F

m

^
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Les travaox domestiques à la 37e 
Exposition Provinciale do Québec
S SEPT — 1948 — 12 SEPT 

LTNDUSTRIE FEMININE
COMITE — M. Emile GAU­

THIER, Mlles Anne-Marie VAIL- 
LANCOURT, Alma CHAMPOUX, 
Marguerite FORTIN et Liliane 
LABELLE

REGLEMENTS SPECIAUX
1 — Ces classes sont proposées 

à toutes les dames et demoiselles 
de la province de Québec;

2 — Tout envoi, dans cette divi­
sion, doit être l’oeuvre et être stric­
tement inscrit au nom de l’exposan­
te; celle-ci devra faire une déclara­
tion solennelle comme quoi il a été 
préparé par elle après le 15 sep­
tembre 1947;

3 — Tous les ouvrages à exposer 
devront être rendus à l’EXPOSI- 
TION le lundi, 30 août, avant 5 
heures p.m. Aucun envoi ne sera 
accepté après cette date. Les ou­
vrages seront jugés les jeudi et 
vendredi, 2 et 3 septembre;

4 — Il ne sera pas permis à per 
sonne d’enlever aucun article avant 
9 heures a.m. lundi matin, 13 sep­
tembre. Tous les ouvrages non ré­
clamés à 4 heures p.m. le même 
jour seront retournés à leurs pro­
priétaires dès le mardi, 14 septem 
bre;

6 — Les exposants peuvent ex 
pédier leur colis à l’adresse sui­
vante: Surintendant de l’Industrie 
Féminine, Colisée, Québec, pourvu 
que les frais d’envoi aient été préa­
lablement payés, aucune charge 
pour l’expédition de colis ne sera

acceptée;
6 — Une exposante ne peut faire 

plus d’une inscription par section, 
ni faire concourir le même ouvrage 
dans plus d’une section et les hono­
raires d’inscription demandés de­
vront être envoyés en même temps 
que les formules d’inscription. Sur 
réception des formules dûment 
remplies et des honoraires d’ins­
cription, les coupons nécessaires se­
ront expédiés aux exposantes;

7 — Si on veut bien lui en fixer 
le prix, la Commission de l’Expo­
sition se chargera de la vente de 
tout article exposé dans ces classes 
à la condition expresse que le prix 
de vente soit clairement indiqué 
sur l’article et sur la formule et 
moyennant une retenue de 10%. 
Pour tout article offert en vente 
et non compris dans les classes 
et sections mentionnées plus bas. 
uhe somme de 25 cents, pour cha­
que article, sera exigible et paya 
ble en même temps que l’envoi des 
formules d’inscription sur lesquelles 
les mots "hors concours’’ devront 
apparaître. La Commission retien 
dra en plus une retenue de 10% sur 
le montant de chaque article vendu;

8 — Les exposants voudront bien 
coudre, attacher ou fixer bien so­
lidement à leurs envois les coupons 
qui leur seront expédiés par l’Ex­
position sur réception de leurs ins­
criptions et des honoraires requis.

CLASSE 50
TISSUS DOMESTIQUES 

Sections:

HOPITAL K MATERNITE
Garde R. Trudel

Diplômée de l’Université de Montréal

871, 4ième Avenue C. P. 410
, VAL D’OR Tél. 604

1 — Tissu de laine commerciale, 
modèle de tissage et couleur au 
goût. Pas moins de 3 verges.

2 — Couverture blanche, laine 
domestique brossée légèrement, tis­
sage croisé, combinaison de barres 
aux teintes pastel dans les bouts.

3 — Tissu de laine domestique, 
tissage au goût pour complet de 
monsieur. Longueur au choix.

4 — Flanelle pour chemise de 
sport. Chaîne et trame de laine do­
mestique. Modèle au goût. Pas 
moins de 3 verges.

5 — Passe-montagne, tissu de 
laine domestique.

6 — Jupe paysanne, tissu de lin 
domestique, couleur naturelle, tis­
sage et modèle au goût.

7 — Six serviettes de toilette. 
Chaîne et rame de lin commercial. 
Largeur 18 pouces. Longueur 30 
pouces. Tissage uni. Ourlet au fil 
tiré. Initiales brodées.

8 — Ceinture tissée — main. Ma­
tériel et modèle au goût

9 — Descente de bain, genre che­
nille. Dimensions au goût.

10 — Une pièce de toile, pur lin 
domestique. Tissage simple. Lar­
geur 27 à 36 pouces environ. Pas 
moins de 3 verges.

11 — Dessus de table à cartes 
tissé-main. Matériel et dimensions 
au goût.

12 — Nappe à thé et 6 serviettes 
lin commercial tissé-main. Modèle 
au goût.

13 — Pièce de tissu pour tentu­
res. Modèle et matériel au goût. 
Largeur: pas moins de 36 pouces. 
Longueur: pas moins de 5 verges.

14 — Tissu pour hamac. Chaîne 
et trame de coton. Tissage au choix 
Largeur: pas moins de 40 pouces. 
Longueur: pas moins de 4 verges.

(fuite à la page 19)

spécialisant la fameuse

Baleine NuBone en Acier Tissé
Vendu par l’Organisatrice NuBone

Mme Jean B. Lévesque
Val Senneville, tél: 1005W22

et ses Corsetières:
Mlle Laurence Lévesque, Val Senneville 
Mme Marguerite Chalykoff

1234 — 3ième Ave., Val d’Or, tél: 65B 
Mlle Sylvia Lévesque, Val Senneville
Mlle Rosa Lefèvre, Amos

Nos Corsetières se feront un plaisir d’aller vous voir et vous 
donner une analyse de taille gratuite et servir vos besoins de 
Corseterie dans l’intimité de votre foyer.

joytox mots
Pour

votre coiifure
Adressez-vous au

SALON LIDO
H. BOILEAU, prop.

639 Avenue Centrale, Val d'Or
(Autrefois à 508, Sième Avenue)

1
)

Laiterie Parfondeval
Bourlamaque Tel. 116 Val d’Or

AVANT D'ACHETER VOS MEUBLES
Visitez le magasin “SIMPSON’S” en face de la 

Commission des Liqueurs, et voyez leur fourni­

ture de maison.

Vous serez surpris des économies que vous pouvez 

réaliser en achetant chez SIMPSON’S.

TéL- 802

S!^
L. E. CHARETTE, Agent

VOYEZ NOTRE ASSORTIMENT
I De Poêles “GURNEY” et “Spencer”

) De réfrigérateurs et Poêles “FRIGIDAIRE”

) De ’’chesterfields” et “studios” 
“KROEHLER” et “COLONIAL”

) De matelas et sommiers “SIMMONS”

) De radios de tous genres “SERENADER”

ï
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EXPOSITION PROVINCI 

(Suite de la page 18)

15 — Tout article de tissage non 
compris dans les sections précé­
dentes.

CLASSE 51 — CONFECTION 
Sections:

1 — Jolie robe d'automne pour 
fillette 7-10 ans. Lainage commer­
cial.

2 — Habit, 2 pièces, pantalon 
golf et veston pour garçonnet 7-10 
ans. Tissu commercial.

3 — Robe de nuit, pour dame. 
Tissu de soie en crêpe. Modèle au 
goût.

4 — Déshabillé élégant pour da­
me.

6 — Robe d'automne pour jeune 
fille. Lainage commercial.

6 — Veston d’intérieur pour hom­
me.

7 — Blouse de fantaisie pour 
dame ou jeune fille. Tissu com­
mercial.

8 — Chemise, genre sport, pour 
homme. Tissu flanelle, laine domes­
tique.

9 — Jupe pour jeune fille, tissu 
quadrillé. Laine commerciale tissée- 
main.

10 — Tout article de confection 
non compris dans les sections pré­
cédentes.

, CLASSE 52 — TRICOT
Sections:

1 — Mitaines pour jeune fille. 
Laine commerciale. Modèle nou­
veau à patron.

2 — Mitaines à patron pour hom­
me. Laine domestique.

3 — Gants pour dame. Laine 
commerciale. Modèle au goût.

4 — Gants pour homme. Laine 
commerciale.

5 — Gants pour homme. Laine 
domestique.

6 — Bas golf pour garçonnet. 
Laine domestique.

7 — Gilet tricoté de laine do 
mestique, ouvert ou fermé, avec 
manches, pour enfant de 8 à 12 ans

8 — Chandail pour jeune fille 
(pull over). Laine commerciale.

9 — Chandail sans manches (pull 
over) pour homme. Laine commer­
ciale.

10 -— Bas courts (socquettes) 
pour fillette. Laine commerciale.

11 — Echarpe tricoté pour en­
fant. Maille anglaise. Largeur et 
longueur au goût

12 — Gilet ouvert pour bébé. 
Laine commerciale blanche.

13 — Passe-montagne et mitai­
nes pour enfant. Tricot de laine 
commerciale.

14 — Tout tricot non compris 
dans les sections précédentes.

CLASSE 53 — TAPIS 
Sections:

1 — Tapis crocheté, catalogne 
de coton. Motifs à répétition. Gran­
deur au goût.

2 — Tapis crocheté, catalogne de 
coton, forme rectangulaire. Gran­
deur: pas moins de 18 par 30 pou­
ces.

3 — Tapis tressé, forme ovale.
4 — Tapis natté (genre torsade) 

sur cordes.
5 — Pièce murale crochetée. Pe­

tite ou moyenne grandeur. Motif 
de fruits pour salle à manger. Tout 
autre dessin original pourra aussi

DIMANOIAISON 
ARRETEE OU AIMNf UNS
Pour aoulAcer vtt« U ftf-iinftation -mit dm 

d’athlète, gale, puetulML eia* m* 
D'oyea U PRESCRIPTION D. O. O. liquide 
médicamentée, pure. rafralohl«anta. Non gmto> 
•euae. non tachante. Soulage promptement la 
démangeaison vive. Ne louSfes plue. DemandM à 
votre pharmacien U PRESCRIPTION O. O. fc

être accepté.
6 — Pièce murale de toile com­

merciale, couleur naturelle, avec 
travail à l’aiguille: demi-point, 
points de croix, peinture à l’aiguille 
etc. Montage sur cadre de fantai­
sie. Mesure: 15 par 15 environ. 
Motif au goût de l’exposante.

7 — Catalogne de plancher. Mo­
dèle quadrillé (à carreaux). Lar­
geur au goût. Longueur, au moins 
3 verges. Chaîne de coton. Trame 
de catalogne de coton.

8 — Catalogne de plancher, gue­
nille de coton aux couleurs variées. 
Largeur: au moins 27 pouces. Lon­
gueur: pas moins de 3 verges.

9 — Tout autre genre de tapis 
non mentionné dans les sections 
précédentes.

CLASSE 54 — BRODERIE 

Sections:

1 — Centre de table 18 pouces 
de diamètre. Broderie Richelieu.

2 — Une paire de taies d’oreil­
lers, avec monogramme au plume- 
tis (broderie pleine blanche).

3 — Deux mouchoirs de fantai­
sie. Garniture de dentelle fine, bro­
derie, fil tiré, etc.

4 — Petit centre, modèle frivo­
lité (tatting). Forme ronde. Coton 
blanc ou naturel.

5 — Dentelle au crochet pour 
lingerie, mouchoir, etc. Deux mo­
dèles au goût. Pas moins de 3 ver­
ges.

6 — Nappe à thé et quatre ser­
viettes avec jours à l'aiguille (fil 
tiré).

7 — Tout autre travail de bro- 
derie non mentionné dans les sec­
tions précédentes.

ATTCHTiOH! automobilistes
Le printemps arrive: Votre voiture a probablement besoin 
d'etre remise à point. Voici quelques suggestions :

FAITES

VERIFIER

Les bougies (Spark Plugs)
Les pneus et Chambres à air 
La conduite de votre voiture 
Les freins .....
Les ressorts èt amortisseurs (Shock absorbers)
Filage électrique
Générateur
Accumulateur (Batterie)
Distributeur
Carbureteur
La compression du moteur ,

EFFECTUER i # Cirage et polissage de la peinture

i

NETTOYER j
Filtre à l’huile

Conduite de la gasoline 
Sièges et tapis.

Notre outillage est des plus moderne et nos mécaniciens sont 

à votre disposition pour vous servir.

Dionne Motor Sales
INC.

Distributeur de pièces et accessoires “CHRYSLER”

500 • 520 Avenue Centrale, Val d’Or 

C. P. 637 Tél: 464

LE CIVISME
c’eétumfade c/eaeû/eé moâeéf

JC=l

Gardez toujours les poubelles couvertes
Les poubelles découvertes attirent les mou­
ches; elles sont un foyer de culture pour les 
germes de maladies et une source d*odeurs 
desagréables. Enveloppez toujours ce que 
vous déposez dans les poubelles—voyez à 
ce que ces dernières soient toujours couver­

tes. Vous déjouerez ainsi les insectes nuisi­
bles et les animaux domestiques du voisi­
nage. C’est facile—et beaucoup plus hygié­
nique! Ces petits détails qui protègent la 
santé de votre famille et de vos voisins attes­
tent clairement votre civisme.

F ous pouvez participer à cet effort de service public. Prenes note de 
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme.

Publiée sous les auspices de

The B RADIN G BREWERIES
LIMITED

Lctie série d annonces est conçue dans le but d/aider à faire de votre localité le 
meilleur des endroits où vous puissiez vivre.
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ROMAN FEUILLETON

U Marchand de Miracles
PAR CONCORDA MERREL 

(adapté de l’anglais par Th. et E. de St-Segond).

—J'ai cru plus prudent en effet de 
dissimuler ma véritable identité et de 
me faire passer pour une femme ma­
riée! J’ignorais à quel genre d’indi­
vidu j’avais affaire... et comme vous 
pouvez le constater, Richard, ma mé­
fiance était justifiée! Si ce Mr Harlan 
m’avait cru dépourvue de toute pro­
tection, qui sait jusqu’où il eût poussé 
ses exigences! Probablement, il n’au­
rait pas hésité à doubler le prix de la 
consultation!... Je lui susciterai tant 
d’ennuis qu’il se mordra les doigts de 
«n’avoir rencontrée! Je dirai à tout le 
monde les moyens dont il se sert pour 
attirer des clientes... Je le ferai met­
tre en prison et à sa libération, je 
l’obligerai à quitter Londres! Je...

Granger avait vainement essayé à 
plusieurs reprises d’interrompre sa 
soeur. Ce n’était pas en réalité par 
mesure de précaution que celle-ci 
s’était fait passer pour une femme 
mariée, mais bien pour donner l’illu­
sion qu’elle avait trouvé au moins un 
admirateur dans sa vie. Harlan ne 
prêta qu’une attention distraite aux 
invectives de Mrs Primrose: il 
essayait de voir clair dans la situa­
tion, avant de décider la tactique à 
adopter. Il se rendait compte que rien 
maintenant n’empêcherait Mrs Prim­
rose de tirer vengeance de sa décep­
tion; même s’il consentait à lui rendre 
l’argent qu’il avait reçu d’elle, s’il cé­
dait à cette humiliante injonction, il 
ne parviendrait pas à l’apaiser; aucun 
engagement souscrit par Mrs Prim­
rose, n’aurait de valeur. Et par contre 
si, comme il était probable, elle le 
traînait en justice, cette restitution 
volontaire serait considérée comme 
une preuve de culpabilité. D’ailleurs 
pour Mrs Primrose, l’intérêt n’entrait 
pas en jeu; ses griefs étaient pure­
ment personnels. Elle souffrait dans 
sa vanité blessée; ce qu’elle ne pou­
vait pardonner c’était de voir ses 
avances repoussées par le jeune hom­
me, dont elle avait cru, à un moment 
donné, avoir fait la conquête. Les cris 
aigus de Mrs Primrose interrompirent 
les réflexions de Harlan. Il leva les 
yeux et vit Granger qui cherchait à 
immobiliser sa soeur, en lui tenant les 
deux bras. Celle-ci essayait en effet 
de se rapprocher de Harlan, tout en 
continuant ses imprécations.

— Vous avez dit que vous m’aimiez! 
poursuivait-elle, en se débattant. Vous 
m’avez promis de me rendre belle! 
Vous m’avez flattée! J’ai suivi vos 
conseils à la lettre et je ne suis pas 
plus belle qu’avant! Vous êtes un 
menteur! un menteur! un simulateur! 
Vous me laissiez supposer que vous 
m’aimiez pour me soutirer mon argent! 
En réalité vous ne croyez pas un mot 
de ce que vous enseignez. J’ai con­
centré ma pensée sur la beauté du 
matin au soir, sans aucun résultat...

Soudain une voix claire couvrit celle 
de Mrs Primrose:

— Ce n’est pas vrai!
En même temps, Mathilde, pâle com­

me une morte, les yeux brillants d’un 
éclat anormal, traversait la pièce et 
se dressait devant Mrs Primrose.

—Non! reprit-elle, ce n’est pas vrai! 
Vous ne songiez pas à la beauté quand 
vous vous desséchiez de jalousie à 
cause d’une autre femme jeune et 
jolie!... Suiviez-vous les prescriptions 
de Mr Harlan quand vous parliez de 
tordre le cou à cette jeune femme bru­
ne?. Votre pensée n’était-elle pas hi­
deuse quand vous menaciez de tuer 
toutes les jolies femmes?

Mathilde avait bien souvent réflé­
chi au sens exact de la formule: “Im­
prégnez-vous de beauté.” Elle ne s’ex­
pliquait pas pourquoi Mrs Primrose, 
tout en déclarant concentrer toutes 
ses pensées sûr la beauté, ne devenait 
pas ‘belle?... En écoutant les paroles 
haineuses de cette femme, elle avait 
soudain compris la véritable signifi­
cation des conseils de Kelt Harlan...

Mrs Primrose n’avait “pas” imprégné 
sa pensée de beauté! Mathilde se sen­
tait désormais à l’abri du moindre 
doute. Elle ne se demanda pas si Har­
lan souhaitait ou non la voir interve­
nir dans cette discussion; une seule 
chose importait pour elle: tous les en­
seignement de Harlan se trouvaient 
justifiés. Cette conviction eut le pou­
voir de délier soudain la langue de la 
jeune fille et de clarifier sa pensée 
longtemps copiprimée par un labeur 
incessant et une odieuse tyrannie. Elle 
parlait d’abondance:

— Est-ce vivre en beauté que de 
déverser des calomnies sur un homme 
dont tous les efforts ont tendu vers 
votre bien? Mr Harlan vous a dit de 
concentrer votre pensée sur la beauté 
et vous ne l’avez pas fait. Il faut ne 
vous en prendre qu’à vous seule si 
vos progrès n’ont pas continué!

Mathilde s’arrêta un instant pour 
reprendre haleine. Aucun des trois 
auditeurs, véritablement stupéfaits, ne 
rompit le silence qui suivit. Incon­
sciente de l’étonnement qu’elle provo­
quait, Mathilde continua:

— Vous mentez quand vous dites 
que le traitement de Mr Harlan ne 
vous a fait aucun bien! Les premières 
semaines, l’amélioration était éviden­
te. Je voyais votre visage changer 
d’expression, en vous accompagnant 
chaque jour dans l’ascenseur. Vous ne 
vous rendez pas compte des difficul­
tés que Mr Harlan a eu à surmonter 
dans votre cas. Je ne comprenais pas 
alors les raisons de ce demi-insuccès... 
Tout à l’heure, pendant que vous par­
liez, j’en’ ai eu l’explication... Vous 
n’aviez que des pensées laides, basses; 
vous devez en avoir eu toute votre 
vie! comment pouviez-vous espérer 
que cette laideur accumulée depuis 
tant d’années pût être brusquement 
effacée du jour au lendemain? A mon 
avis, Mr Harlan a fait des merveilles; 
vous commenciez à avoir une expres­
sion tout à fait avenante. Si vous aviez 
persisté dans vos efforts, vous auriez 
eu toute satisfaction; mais vous avez, 
au contraire, détruit les bon* effet* 
de votre traitement en vous consu­
mant d’envie!

Mathilde quitta subitement le grou­
pe formé par les trois personnes tou­
jours figées dans leur stupéfaction... 
Elle pénétra dans la salle de massage, 
et reparut quelques secondes après, 
tenant à la main la grande photogra­
phie de Rosie Lyle. Elle l’éleva dans 
la direction de Mrs Primrose, en di­
sant:

— Vous espériez, n’est-ce pas, res­
sembler à cette jeune femme! Et parce 
qu’au bout de quelques semaines ce 
résultat n’a pas été atteint, vous êtes 
devenue furieuse. Il ne sert à rien de 
concentrer sa pensée sur la beauté si 
en même temps on nourrit une haine 
meurtrière pour une rivale! Vous vous 
êtes complètement méprise sur la si­
gnification des conseils de Mr Harlan; 
il n’est pas responsable de votre in­
compréhension. Tant que vous vous 
êtes conformée à ses instructions, vous 
avez progressé; un jour, au contraire, 
où la jalousie et la haine ont pris le 
dessus chez vous, l’amélioration a dis­
paru. Mr Harlan vous a indiqué les 
règles à observer... Il ne dépend pas 
de lui, mais de vous, de les appliquer.

Mathilde s’arrêta, ayant épuisé ses 
arguments... Elle reprit conscience de 
la réalité, et, pour la première fois, 
depuis le moment où elle avait pris la 
parole, elle cessa de s’adresser à Mrs 
Primrose et se tourna vers Harlan; 
elle lui jeta un regard inquiet, com­
me si elle venait de se rendre compte 
de l’incroyable liberté qu’elle avait 
usurpée en intervenant dans la con­
versation, sans y avoir été invitée... 
Harlan leva les yeux et fit un imper­
ceptible mouvement d’approbation... 
Le sang afflua au coeur de Mathilde 
et elle dut faire effort pour ne pas

crier sa joie. Ainsi Harlan était satis­
fait! C’est donc qu’elle lui avait été 
utile. Rien d’autre ne lui importait 
plus. Une force nouvelle l’envahit tou­
te et elle résolut de se dresser réso­
lument contre ceux qui voudraient 
nuire au jeune homme.

Le silence fut enfin rompu par une 
exclamation de Mrs Primrose:

— Eh bien, vrai!
Affalée dans son fauteuil, cette der­

nière était, pour le moment, hors de 
combat. La diatribe de Mathilde lui 
avait fait l’effet d’un coup de massue.

Granger prit la parole à son tour:
— Qui diable êtes-vous? demanda- 

t-il en regardant la jeune fille, com­
me on examine un bolide tombé du 
ciel!

— Je suis Mathilde, répondit-elle 
laconiquement.

— Mais, par Jupiter, comment se 
fait-il que vous soyez si au courant de 
cette malheureuse affaire?

— J’accompagnais chaque jour Mrs 
Primrose dans l’ascenseur, à l’aller et 
au retour; j’ai eu, par suite, l’occa­
sion d’observer les progrès de sa phy­
sionomie et ensuite leur disparition 
graduelle. J’étais présente quand Mrs 
Primrose et Miss Lyle — en même 
temps Mathilde montrait la photogra­
phie — se sont rencontrées. J’ai pu 
observer à ce moment les ravages que 
produisait la jalousie sur le visage de 
Mrs Primrose et j’ai entendu les me­
naces qu’elle a proférées contre la 
jeune femme. Je me trouvais là, quand 
Mrs Primrose a reproché à Mr Har­
lan de ne pas avoir obtenu de meil­
leurs résultats. J’ai entendu Mr Har­
lan répondre qu’il ne s’était jamais 
engagé à accomplir des miracles!... Il 
est faux que Mr Harlan ait fait la 
cour à Mrs Primrose... C’est elle au 
contraire qui lui faisait sans cesse des 
avances!

A ces mots, Mrs Primrose bondit de 
son fauteuil, en criant d’une voix 
rauque:

—Comment osez-vous dire une cho­
se pareille, méchante fille! Et vous 
vous prétendiez mon amie, créature 
perverse!

— J’ai eu de la compassion pour 
vous jusqu’au moment où vous avez 
commencé à calomnier Mr Harlan. La 
perversité ne consiste pas à dire la vé­
rité, mais à la travestir. Vous savez 
comme moi que Mr Harlan ne vous a 
jamais fait la cour! Votre récit est un 
tissu de mensonges. J’ai souvent assis­
té aux séances; j’ai entendu vos con­
versations avec Mr Harlan, précisa 
Mathilde en regardant Mrs Primrose 
bien en face.

Elle continua son réquisitoire:
—N’est-ce pas vous qui lui avez de­

mandé, comme une faveur, de vous re­
cevoir à des heures spéciales? Vous 
avez allégué que vous étiez trop timide 
pour vous mêler aux autres clientes, 
dans le salon d’attente. N’est-ce pas 
vous qui avez insisté pour venir tous 
les jours? Il a cédé à vos instances et 
maintenant vous essayez de vous faire 
une arme des concessions qu’il vous a 
faites! Comment voulez-vous que l’on 
prenne votre parti, quand vous agissez 
si traîtreusement? Vous ne m’inspirez 
plus aucune pitié!

— Je n’ai que faire de votre pitié, 
ni de celle de personne! s’écria Mrs 
Primrose en pleurant de rage... Ri­
chard, ajouta-t-elle en se retournant 
brusquement vers son frère, pourquoi 
ne dis-tu rien? Je suis insultée devant 
toi, et tu ne me défends pas!

Mr Granger se leva à son tour, et 
donnant un coup de poing sur le bu­
reau, il répondit:

— Je vais te dire, Minna, pourquoi 
je ne suis pas intervenu!! Lorsque, sur 
ta demande, je t’ai accompagnée ici, 
je ne me doutais pas que j’allais être 
mêlé à un pareil imbroglio! Tu m’as 
expliqué que cet homme t’avait ex­
torqué une grosse somme d’argent, 
sous prétexte de te faire suivre un 
traitement psychothérapique, dont tu 
n’avais tiré aucun profit. Je suis venu 
ici pour obtenir de lui la restitution 
de l’argent indûment touché. Je ne 
m’attendais aucunement à assister à 
un déballage de linge sale!! Je te le 
dis franchement, Minna, tout ceci est 
fort déplaisant! J’étais prêt à te sou­

tenir dans une requête légitime; mais 
ce que j’ai appris aujourd’hui modifie 
complètement ma manière de voir.

Mrs Primrose, de plus en plus mon­
tée contre son frère, ne le ménagea 
pas; elle le traita de lâche et lui fit 
honte d’abandonner une faible femme, 
victime d’un exploiteur.

— Je n’aurais jamais cru que tu 
ajouterais foi aux mensonges d’une 
servante. Cette fille n’est pas autre 
chose!

— Je ne m’occupe pas de ce qu’elle 
est, mais de ce qu’elle dit! riposta 
Granger. Tu m’avais caché une gran­
de partie de la vérité, voilà le fait! 
Après ce que je viens d’apprendre, ta 
réclamation me paraît mal fondée.

— Mal fondée, s’exclama Mrs Prim­
rose... Regarde-moi, Richard, suis-je 
jolie?

— Non, Minna, tu n’es pas jolie; 
mais, sans vouloir rien te dire de 
désagréable, je te ferai remarquer 
que tu ne l’as jamais été.

— Cet homme m’a dit que je le 
deviendrais si je suivais son enseigne­
ment!... Il s’est engagé à transformer 
mon visage, à lui rendre le charme de 
la jeunesse!...

Granger interrompit sa soeur, en 
disant d’un ton sec:

— Quand une femme de ton âge, 
Minna, s’est laissé prendre à des bo­
niments de cette nature, j’estime que 
moins elle se met en évidence, mieux 
cela vaut.

— Eh bien, je lui intenterai un pro­
cès! Si tu te dérobes à ton devoir, 
j’aurai recours à la justice pour ob­
tenir réparation! répondit Mrs Prim­
rose d’une voix furieuse.

— Tu veux donc devenir la fable 
de Londres? Cette jeune fille dépo­
sera devant le tribunal... Tu ne peux 
souhaiter un pareil scandale. Tu m’ex­
poserais, en même temps que toi, à 
la risée publique!

— Ni les juges, ni le jury ne pren­
dront au sérieux les allégations de 
cette fille.*

— Peu m’importe le verdict! Au 
cours des débats “publics”, tu seras 
couverte de ridicule pour avoir ébau­
ché une intrigue amoureuse avec un 
jeune homme! Ta photographie paraî­
tra dans les journaux illustrés à côté 
de la sienne! Comme ce jeune homme 
n’est pas particulièrement disgracié 
par la nature, ta conduite prêtera 
d’autant plus à rire! Les juges n’en­
visageraient, peut-être, que l’infrac­
tion à la loi mais la majorité du pu­
blic — et sans doute la plupart de nos 
amis — ne douteraient pas un instant 
que tu ne te sois jetée à la tête de Mr 
Harlan! Au nom du ciel, Minna, je te 
conjure de renoncer à toute poursuite 
judiciaire!
— Je suis bien décidée, au contraire, à 

faire valoir mes droits! s’écria Mrs 
Primrose aveuglée par le désir de se 
venger... C’est un menteur, un charla­
tan! Tout le monde saura qu’il ne pense 
pas un mot de ce qu’il raconte pom­
peusement!

— Il vous est difficile de savoir ce 
que je pense, fit placidement remar­
quer Harlan.

— Je le sais parfaitement!
— D’où tenez-vous vos informations? 
Mise ainsi au pied du mur, Mrs 

Primrose ne put que répéter son affir­
mation.

— Ne peux-tu fournir une preuve 
quelconque? demanda Mr Granger 
avec énervement.

— Cela lui serait bien impossible! 
dit Harlan avec ironie.

— Répondez-moi directement alors! 
s’écria Mr Granger à bout de patience. 
Jroyez-vous ce que vous enseignez?

— Dois-je donc me soumettre à un 
,nterrogatoire parce qu’il plaît à Mlle 
votre soeur d’avancer des affirmations 
sans preuves.

— Moi je sais que Mr Harlan croit 
tout ce qu’il dit! s’écria tout à coup 
Mathilde.

— Comment le savez-vous? insista 
Granger.

Mathilde répondit, en scandant se* 
mots:

(suite à la semaine prochaine) 
Reproduction autorisée par la 

Société des Gens de Lettres de Franc*
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Conseils pour Pâques

Pâques annonce le printemps et 
le réveil de la nature. Les ména­
gères qui préparent leurs menus 
de Pâques, songent donc aux ali­
ments frais et savoureux qui sym­
bolisent cette belle saison.

Les économistes ménagères de 
la section des Consommateurs, mi­
nistère fédéral de l’Agriculture re­
commandent pour le dîner de Pâ­
ques, des menus suffisamment dé­
coratifs que la ménagère, qui fait 
seule sa cuisine, pourra préparer 
et servir facilement

Voici un menu recommandé pour 
un dîner d’invités:

Consommé aux tomates 
Filet de porc farci 
Soufflé aux pommess de terre 
Salade aux choux et aux pommes 
Petits pains chauds tartinés 
Jus de viande aux champignons 
Carottes hachées 
Garniture aux oeufs 
Alaska aux pêches 
Câfé

Peut-être, que la recette suivan­
te conviendra mieux à un repas de 
famille.

SALADE AUX FRUITS 
Tranche de jambon, cuite au four 
Pommes de terre cuites au four 
Casserole de navet et de pommes 
Cerises marinées 
Coupe à l’érable 
Gâteau de Savoie

ALASKA AUX PECHES 
6 tranches de gâteau ordinaire 
6 cuillerées à table de confiture aux 
framboises 
6 moitiés de pêches 
2 blancs d’oeufs 
2 cuillerées à table de sucre

Sur chaque tranche de gâteau, 
placez un peu de confiture et re­
couvrez d’une moitié de pêche, cou­
pe vers le bas. Battez les blancs 
d’oeufs jusqu’à ce qu’ils soient en 
neige ferme, ajoutez le sucre et 
battez jusqu’à ce qu’ils se tiennent 
en pointes. Couvrez le gâteau et

Le Questionnaire 
des Allocations 

Familiales
Ce questionnaire a été approuvé 

par le Directeur régional des Allo­
cations familiales, case postale 
1816, à Québec. Adressez votre de­
mande au “Questionnaire des Allo­
cations familiales’’ au soin de ce 
journal. Pour réponse personnelle, 
inclure un timbre-poste.

INSULAIRE — Je dois rembour­
ser au bureau des Allocations fa­
miliales, une somme d’Allocations

une partie du morceau de pêche 
avec la méringue, laissant l’autre 
partie découverte. Faites cuire dans 
un four modérément lent, 325oF, 
jusqu’à ce que la méringue soit lé­
gèrement dorée. Six portions.

SALADE AUX FRUITS 
\'i tasse de pêches en conserves, 
coupées en cubes.
‘/i tasse de bananes, coupées en
cubes (1 banane)
ôtasse de poires en conserves.
1 tasse de sauce à la rhubarbe.

Mélangez tous les ingrédients, 
laissez refroidir pendant 1 heure. 
Six portions.
TRANCHE DE JAMBON CUITE 

AU FOUR
1 tranche de jambon fumé, cuite 
au four 1 pouce d’épaisseur (envi­
ron 1% liv.)
2 cuillerées à thé de moutarde sè­
che.
14 tasse de cassonade.
2 cuillerées à thé de vinaigre.
10 à 12 clous de giroffe entiers.
1 tasse de lait ou de jus de fruit.

Rognez la couenne et placez le 
jambon dans une casserole creuse 
qui va au four. Mêlez la moutarde, 
le sucre et le vinaigre ensemble et 
répandez sur le jambon; piquez 
les clous de girofle. Versez le lait 
ou le jus de fruit autour de la 
viande. Faites cuire, sans couvercle 
dans un four modérément lent, 
325oF, jusqu’à tendreté environ 1 
heure. Six portions.

que j’di reçue en trop le mois der-1 Receveur du Canada et adressé au I Vous pouvez rembourser soit par 
nier. A qui dois-je faire ce rem- Directeur régional des Allocations chèque ou par mandat de poste, 
boursement? familiales, Case postale 1816 à mais il serait fort imprudent d’in-

Tout remboursement d'alloca- Québec. N’oubliez pas de mention- sérer des billets de banque ou de 
tions doit être payable à l’ordre du ner ie numéro de votre compte, la monnaie dans votre enveloppe.

^Marine- la vraie vie/
Une belle carrière s'offre aux jeunes Canadiens- 
tune vie active, des voyages, des aventures, et, 
portant un uniforme glorieux, la satisfaction de 

(servir sa patrie.

Jamais, en temps de paix, la Marine Royale Cana­
dienne n'a offert autant d’avantages—nouveaux 
navires, équipement moderne, sports et divertisse- 
ments variés . . . apprentissage de métiers utiles.
Un travail viril, une carrière sûre et agréable— 
voila ce qu offre la Marine Royale Canadienne.

CROISIERES EN MER
Faire escale dans des ports étrangers, 
voyager en haute mer, visiter des pays 
exotiques,—c’est là l’existence des gars 
de la Marine Royale Canadienne.

Elle est passionnante et bien remplie, 
la vie dans la Marine—et saine aussi I 
L’entrainement et la pratique de nom­
breux sports rendent et gardent fort et 
bien portant.

APPRENnSSAGE D’UN MÉTIER
Vous pouvez étudier la T.S.F., l’artillerie 
ravale, le génie maritime ou électrique, 
• radar, r'asdlc”, le “loran" et bien 
J'autres métiers spécialisés. Jamais vous 
te regretterez l'entrainement pratique 
tt minutieux que vous fait suivre la 
Marine Royale Canadienne.

PENSION DE RETRAITE
La M.R.C. a soin de ses hommes. Vous 
apprécierez la sécurité financière et 
l'assurance de soins médicaux et den­
taires gratuits. La solde est augmentée 
et, au terme de votre service, vous 
recevrez une pension généreuse pour 
le reste de vos {ours.

U IISIRVI NAVâll
Si voa» m poavM m- 
tr*r dant la foret ptrna- 
■an ta, tnr Alta • vota 4a na 
la M.R.C (Rfearva). 
Data tea motianta ét 
loiair, voua MnfSeitfM 
de la aol4e, 4ea amitiia, 
de* oonaalaeancea at 4a* 
ml tiara «pii foat la rlpi- 
ta lia* 4aa «aria*.

U Marine Royale Canadienne
Rjrawndtî dot 081 fyjoyrdlNjfl
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VITRO-FLÂMK
LE BniER t L'IME LIEU

Pour les poêles de cuisine, les ioumeaux, les bouil­
loires à patates frîtes, les marmites à colle forte, les 

poêles de la marine, armée, aviation etc ...
Les brûleurs à l’huile “VITRO-FLAME” sont très employés dans les 
hôtels, hôpitaux, clubs, restaurants, intitutions, sur la ferme, dans les 

laiteries et les industries.
Pour toute information, adressez-vous aux experts de la maison 

MESSIER CIE LIMITEE qui se feront un plaisir de vous donner tous 
les renseignements désirés.

REPRESENTANT AUTORISE POUR AMOS ET LA SARRE :

M. Claude McGuire, Hôtel Chateau Inn, Amos

Le bruleur “VITRO-FLAME” est simple et 
facile à opérer. Aucune expérience est nécessai­

re pour obtenir de merveilleux résultats.

“VITRO-FLAME” est en ven­

te dans tout le territoire de 

l’Abitibi et le comté de Té- 

miscamingue par

LA MAISON

MESSIER
CIE LTÉE

C. P. 207 ROUYN Tél: 1643

La maison Messier Cie Ltée. 
demande des représentants, 
des employés de bureau, des 
vendeurs, des démonstrateurs. 
Prière de s’adresser par écrit 
ou en personne à M. J. A. 
MESSIER, 33, rue Latulipe 

ouest, Rouyn, Qué.
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Vous souvient-il?
A l’occasion du dixième anni­

versaire de la Chambre de Com­
merce des Jeunes de Val d’Or, vous 
serait-il agréable de relire quel­
ques “silhouettes” de 1938, parues 
dans la Voix de Val d’Or, sous le 
pseudo de Thomas. Vous souvient- 
il ?

JACK
Jack, c’est l’homme du jour chéz 

les membres de la Chambre de 
Commerce des Jeunes de Val d’Or! 
Pas même de la taille de Napoléon 
1er ni de Serge Jaroff, Jack n’a 
pas moins pour tout cela un physi- 
quc très intéressant. Il est blond 
avec des yeux bleus tranchant sur 
son teint d’écolier qui n’a pas subi 
“des ans’ l’irréparable outrage!” 
Des épaules pas très fortes, de 
blanches mains, un corps svelte et 
des jambes entraînées aux exer­
cice militaires.

Jack, je l’ai connu bien long­
temps avant que Val d’Or fusse né. 
Sur les bords de la Chaudière, il 
a passé son adolescence dans une 
maison seigneuriale où ses ancê­
tres avaient logé, tout un hiver, 
Arnold et plusieurs de ses soldats.

Jack, quoique habitué au blan­
chissage périodique des jarrets, n’a 
pas encore perdu le goût de se les 
laver. Fervent de la natation, cet 
été encore, à bord du “Vagabond”, 
il aimait, malgré les moustiques, 
faire le plongeon et avec quelle ha­
bileté! L’équitation est un de ses 
sports favoris. Flash et Jack sont 
deux grands amis.

Comme tout célibataire accompli, 
il déjeune de deux bananes, et en­
tre trois bouchées, répond au té­
léphone tout en réglant des ques­
tions de Droit. Rarement vous le 
rencontrez avec son couvre-chef. Il 
marche sans bruit, comme s’il avait 
peur d’éveiller l’attention des gens 
sur son passage.

Il adore les petites femmes, les 
moyennes et même les grandes. 
Jack est un homme sobre. Durant 
les quarante jours de pénitence, il 
s’abstient totalement de liqueurs 

-douces; rtr1 Jutons, iUT Tatüfc. TTW 
me beaucoup les voyages au Pays 
du Soleil; c’est la raison que 
cet hiver encore il nous quittera 
quelques mois, pour aller visiter 
l’Amérique du Sud, boire du soleil, 
manger des figues, peut-être mê­
me faire la conquête d’une créole 
ou encore en voyage de propagande 
en vue du Val d’Or International 
Dog Derby.

Rempli de dynamisme et riche en 
vitamines “D” il sait soulever son 
auditoire par sa chaude parole et 
son éloquence. C’est un tribun en 
herbe qui promet déjà beaucoup et 
dont la Jeune Chambre se flatte 
d’avoir parmi elle, voire même la 
Fédération du Nord.

Si petit et si modeste que soit

Mangez
à

L’HOTEL UBALD
SENNETERRE

SPECIALITE :

Barbecue — Banquets

NOUVELLE SECTION 
SAINT-JEAN-BAPTISTE

La Société St-Jean-Baptiste vient 
de fonder une nouvelle locale pour 
Senneterre et M. le Chanoine Dé- 
lisle a été nommé aumônier; l’é­
lection des officiers aura lieu à 
une date ultérieure. Les dirigeants 
espèrent que les adhésions seront 
nombreuses. Le lieu de la célébra­
tion de la fête du 24 juin n’a pas 
été encore définitivement arrêtée 
mais on croit que cette année, Sen­
neterre recevra cet honneur.

Jack, il donne à César ce qui ap­
partient à César. Il est le fidèle 
défenseur des “frows” qui l’ont en 
grande estime, il est le vaillant 
combattant de la veuve et de l’or­
pheline!

Dieu sait s’il y en a ici de ces 
chères orphelines ... En avoué 
consciencieux, il s’attire l’admira­
tion de nombreuses gens aussi bien 
que celle de

Thomas

«nboiws*4

................................. •
un coup de telephone a

FINANCE
en est la raison
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ÂCCOBUABTt
EDIFICE LALONDE 
826, Sième Avenue 

V AL D’OR Tél. 395
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NOUS ANNONÇONS

Un produit de la General Motor*

/w&t cééèfo&t
LE 50£ ANNIVERSAIRE

Première n offrir

r

Pour célébrer les 50 années mémorables qui 
viennent de s’écouler ... et anticipant encore 
plus de succès au cours des années à venir . .. 
nous offrons maintenant l’Oldsmobile Dyna­
mique pour ’48.

"Dynamique” n’est pas un simple épitbète 
qu’on ait cru bon d’appliquer à l’Oldsmobile 
. . . c'est un mot qui prend ici un sens parti- 
culier et bien réel... il convient parfaitement 
à l'ardeur, h la puissance, à l'élégance et à la 
technique de ces voitures superbes.

Mues par un moteur dont la renommée n’est 
plus à faire . . . conçues pour réaliser le sum­

mum de sûreté de fonctionnement et de satis­
faction générale . . . offrant, comme équipe­
ment facultatif, le "changement de vitesse 
hydraumatique'', le perfectionnement mécani­
que le plus étonnant depuis dix ans, ces su- 
perbes Oldsmohilc Dynamiques du 50e anni­
versaire sont offertes en brillantes couleurs 
nouvelles, avec «le nouveaux intérieurs at­
trayants et des commodités très agréables ... 
et il y a un vaste choix de styles de carrosserie.

Quelle que soit la caracléristhpic ou la 
nualité nue vous cherchiez—vous la trouverez 
«tans l’Oldsmobile.

•Focultolivg à toit additionnel 0-148BF

Telephone 1100

TRAIL MOTOR SALES
VAL D’OR, QUEBEC P. O. Box 315

6985

25144^
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CARTES PROFESSIONNELLES
VAL D'OR

Me Lucien Tourigny, c.r.

Chambre 209

EDIFICE LALONDE

VAL D’OR

Tél. 124

Me Lucien Cliche b.a., l.l.l.

AVOCAT

EDIFICE GAGNON

812, 3ième Avenue Tél. 24-À

Me J.-L. Baillargeon, b.a., l.l.l.

AVOCAT — LAWYER

EDIFICE LALONDE (2e étage)

C. P. 425 

VAL D’OR

Tél. Bureau 232 

Résidence 432

Me Ls Charles Trempe b a.,
AVOCAT

Edifice Self, Chambre 7

VAL D’OR

Tél. 727

LA SAUVEGARDE 
Assurance-vie

Membre du Club 
DUCHARME

Alfred Gamache
RESIDENCE :

922, Première Ave. VAL D’OR
Casier Postal 318 

Tél. 225

Armand Gilbert
B.A. L.L.L.

NOTAIRE
Edifice Splendid Sweets 

Tel. Bureau G60-A — Rés. 660-B 
VAL D’OR

Joseph Morin
B.A. L.L.L.

NOTAIRE
Edifice Gagnon, 3ième Ave 

VAL D’OR
Tél. 26 C. P. 897

M. Edward Viney
AGENT D’ASSURANCES

Nous assurons tout le monde et pour toutes occasions 

AUTOMOBILE — FEU — VIE etc.

Bureau: 763, 3ième Avenue Val d’Or Tel: 228 

Res.-64-A, avenue Laurier, Bourlamaque Tel: 273

Courrier de 
La Ferme

Le 4 février, M. Léo-Paul Gre­
nier et son épouse (Gabrielle Cari- 
gnan) faisaient baptiser JoseplvAl- 
fred -Magella-Réjean, né la veille. 
Parrain, M. Alfred Carignan, grand 
père du baptisé; marraine, Mlle 
Thérèse Carignan, sa tante.

Depuis le 2 février, Mlle Imelda 
Tremblay est l’institutrice de l’E­
cole du Sacré-Cœur, No. 1.

L’Unité sanitaire d’Amos, en la 
personne du Dr Bérubé* et de Gar­
de Côté, faisait l’examen des Elè­
ves de l’Ecole d’Agriculture le 10. 
Nos robustes fils de cultivateurs ou 
de colons ont été reconnus comme 
types de bonne santé.

A cause de l’insuffisance d’eau, 
le pouvoir électrique de La Sarre 
ne peut desservir Amos ni La Fer­
me. Voilà pourquoi l’on s’est acheté 
une génératrice neuve, pour four­
nir à l’essentiel des besoins locaux.

Les travaux de construction se 
sont remis en marche à une allure 
modérée mais enthousiaste. Une di­
zaine de chars de matériel sont dé­
jà déchargés et une équipe d’hom­
mes prépare les voies aux gran­
des activités de l’été.

Le distingué contre-maître, M. 
Allen a saisi une excellente “occa­
sion” d’aller revoir les architectes 
de Montréal en aéroplane, afin 
d’obtenir de précieuses améliora­
tions dans les plans avec du maté­
riel lent à découvrir.

Parmi nos distingués visiteurs, 
nous relevons les noms de M. le 
Chanoine R. Lapointe, Supérieur 
du Séminaire d’Amos; le R. P. 
Gérard Ménard, O. M. I., mission­
naire du lac La-Biche, Alberta et 
frère du Père Directeur, le R. P. 
Gérard LeBlanc, c.s.c., un compa- 
roissien des deux précédents; M. 
le Dr. Chartier, M. V. d’Amos; le 
R. F. M. Bérard, c.s.v., et ses 
joueurs de gouret de l’Ecole Supé­
rieur Saint-Viateur d’Amos, qui ont 
défait notre équipe par fi points 
contre3. MM. Bernier de Québec, 
puis H. St-Pierre de Montréal, em­
ployés fédéraux au contrôle laitier; 
R. F. H. Fournier, c.s.v., Directeur 
à Senneterre; D. Langlois de Ma- 
camic; H.-Ls de La Reine.

AMOS

Consultations sur rendez-vous

Dr. Edmond Bourgault

Spécialité :

CHIRURGIE GENERALE

Edifice ROYAL AMOS Tél. 317

Les Quilles
MALAKTIC

Résultat du jeu de quilles à date 
au Club de Récréation de la mine 
Canadian Malartic, complétant la 
deuxième série des joutes pour cet­
te année.
POSITION DES EQUIPES
B. Drolet ..................................  19
J. Williams................................. 18
W. Duff......................................  17
J. Watson.................................. 17
Monique...................................... 15
A. Robertson ............................. 12
A. McLean ................................. 9
W. McGuire ............................... 5

En rencontres finales l’équipe 
Williams en 2ème position oppose 
l’équipe Watson de 4ième position 
et se fait battre. W. Duff en 3ème 
et Monique en 6ème se disputent 
les honneurs et Duff sort vain­
queur pour se faire défaire à son 
tour par l’équipe Watson. L’équipe

Courrier de St-Marc 
de Figuery

Service funèbre
Jeudi dernier, avait lieu dans 

notre église, un service pour le 
repos de l’âme de M. Arthur Mi- 
chaud, père de notre Curé. M. Ju­
les Michaud, curé, officiait assisté 
de M. l’abbé Cômc Paul, vicaire 
d’Amos et M. l’abbé Odilon Boutin. 
Assistaient au choeur: M. le cha­
noine R. Lapointe, supérieur du 
collège d’Amos, M. l’abbé R. Lé­
vesque, aumônier de l’Ecole Nor­
male, MM. les curés Champagne 
de Sannt-Benoît et L. Richard de 
Vassan.

Etaient présents: M. et Mme Né- 
rée Morin, Mlle Blanche Morin, 
garde-malade de Vassan, M. et 
Mme Léon Boutin, M. et Mme Jos. 
Morin, M. et Mme Joseph Lanta- 
gne, M. et Mme Donat Périgny, M. 
et Mme Jean-Paul Périgny, M. et

Tél: Bureau 405-A — Rés. 405-B 
SELWYN COOKE, m.r.a.i.c. 

Architerclc
Edifice Transport McLeod 

687, 3ième Avenue Val d’Or

Mme Alcide Corriveau, M. et Mme 
Adolphe Fortin, MM. Gaudiose 
Boutin, Adélard Corriveau, Dorien 
Boutin, Anselme Roy et Mme Adé­
lard Dupuis.

Voeux de fête
Meilleurs voeux de bonne fête à 

notnc petite Madelon, à l’occasion 
de scs 12 ans, de la part de scs 
parents, M. et Mme Joseph Roy et 
de Lorraine, Paul-Yvon et Ghis­
laine.

Déplacements
M. et Mme Donat Périgny ainsi 

que Mme Joseph Corriveau étaient 
en visite à Rouyn, dimanche dern- 
nier, chez M. et Mme Alyre Mo- 
rissette.

M. Damase Bérubé était de pas­
sage à Rouyn ces jours derniers.

Mme Albert Cossette, de Cadillac 
a passé une quinzaine de jours chez 
ses parents M. et Mme Léon Bou­
tin.

Classes fermées
Les deux classes du Couvent du­

rent fermer leurs portes à cause 
du grand nombre d’enfants souf­
frant de la grippe.

Watson revient alors aux prises 
avec l’équipe Drolet et perd.
Les six plus hautes moyennes des 
dames.

Par. Moy. 
Mme M. Giroux 33 194
Mme K. Gudbranson 39 191
Mme A. Cameron 30 180
Mme B. Bell 39 181
Mme G. Cameron 39 180

Le plus haut simple Mme M. Gi­
roux 312

Le plus haut triple Mme K. Gud­
branson 700

L’équipe comptant le plus haut 
simple Drolet 1347 

L’équipe comptant le plus haut 
triple Drolet 3448.

Les plus hautes moyennes des 
hommes.

Par Moy. 
M. Martinson 39 221
J. Stillen 36 221
A. McLean 39 220
F. Carrier 39 217
J. Williams 39 214
D. Carrier 18 213

Le plus haut simple et le plus 
haut triple reviennent à J. Wil­
liams avec 371 et 830.

LA VIE MONDAINE

M. et Mme Adelbert Bédard et 
leur fillette passèrent la journée 
de dimanche chez leur frère, M. 
Wilfrid Bédard.

• •

M. Lucien Bouffard est revenu 
de North Bay où il assistait à une 
convention d’agents d’assurances.

706 Ave Centrale, 
Tél. 605 

VAL D’OR

LEO BR0SSARD
Ingénieur Conseil — Arpenteur-Géomètre 

Edifice T. E. Larocque, Val d’Or 
(Coin 3ième Avenue & Blvd. Bourlamaque)

C. I». 166 TEL : 686-J

Abitibi Insurance Agencies Reg’d
ASSURANCE GENERALE

D. Godbout

Edifice Lalonde 
Chambres: 201-202

C. P. 500

| ( Bureau 379 
■ [ Résidence 421

— Val d’Or P. Q.

Tél:
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LA VALDORIENNE
COOPERATIVE DE CORSOMMATION EPICERIE ■ BOUCHERIE • VETEMEHTS

MAISON DE COFFRES-FROIDS

25 EMPLOYES D’EXPERIERCE A VOTRE SERVICE

nvmni ivukt anuw UAIUUL IVORY FLAKES
CORN STARCH 
LESSIVE “GILLEn" 
FARINE ROBIN HOOD 
FARINE OGILVIE

le paquet
2 paquets
le paquet

L’EPICERIE

Dégustez notre bacon 
fait et fumé par nos 

spécialistes
Bacon '' ' la,iv[e .66 
Sans couenne la i,,™ .69

^ Pctend. Ç. A.
Génnt Ass.-gérant

0440


